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PREMIÈRE PARTIE 

A V ANT -PROPOS 

La base de données géologiques du Canada, alliée à la stabilité 
politique du pays et à ses lois en matière de ressources naturelles parfois 
difficiles mais applicables, est un élément essentiel de la mise en valeur 
des ressources naturelles. Cette même base de données géologiques a 
permis d'établir que le Canada possède un potentiel de ressources 
naturelles à la fois immense et intéressant qui constituera le fondement 
même du développement , de la croissance et de la prospérité continus 
du pays. L'étude permanente des sciences de la Terre et l'amélioration 
de notre connaissance des milieux géologiques sont essentielles à 
l'avenir du Canada. 

Le présent texte donne les conclusions et les recommandations 
formulées par le Comité consultatif de la Commission géologique du 
Canada à la suite d'une étude des documents publiés et autres de la 
CGC. Le Comité a été créé en octobre 1979 par le Conseil géoscientifi­
que canadien à la demande de la Commission géologique. 

Les deux parties du présent rapport ont été soumises à 
M. W. W. Hutchison, sous-ministre adjoint au Secteur des sciences de 
la Terre (EMR) vers la fin de 1982 tout en faisant l'objet de critiques de 
la part de la Commission géologique. Les appréciations en question ont 
été revisées par le Comité exécutif du Conseil géoscientifique canaoien 
avant la tenue de la Réunion annuelle des conseils. Conséquemment, le 
texte a été revisé par le Conseil en entier pour ensuite être approuvé lors 
de la réunion du Conseil en mai 1983. Dès lors , la Commission 
géologique du Canada a été mandatée pour mener à bonne fin la 
publication du rapport dans les deux langues officielles. 

La deuxième partie du rapport résume les activités et les consta­
tations du Comité qui ont donné lieu aux conclusions et recommanda­
tions avancées. Lors de la rédaction du rapport, les membres du Comité 
et les gestionnaires de la Commission ont étudié des ébauches et les 
sous-comités ont présenté des rapports plus détaillés au directeur géné­
ral intérimaire alors en fonction (voir la section 1). 

CONCLUSIONS 

C 1 Au cours des 140 années de son existence, la Commission 
géologique du Canada a recueilli une quantité énorme et 
impressionnante de données sur la géologie et les ressources du 
Canada et est devenue l' une des premières commissions géolo­
giques en importance dans le monde. Sa contribution à l'écono­
mie du Canada a été importante et productive. 

C2 Une bonne connaissance de la base de données géologiques du 
Canada est essentielle à l'évaluation des ressources et au déve­
loppement économique du pays. De plus , l'étude permanente 
des sciences de la Terre et ! 'accroissement de la connaissance 
des milieux géologiques contribuent largement à l'amélioration 
de la qualité de vie des Canadiens. 

C3 L 'évolution sociale, économique, politique et technique influe 
sur les attributions de la Commission géologique du Canada et 
sur la demande de ses produits. La Commission prend les 

moyens nécessaires pour conserver la souplesse dont elle a 
besoin pour remplir le rôle important qu'elle joue dans un milieu 
en évolution. 

C4 En général, le public canadien n 'est pas au courant des pro­
grammes de la Commission géologique du Canada et de 
l'importance économique de son débit. 

CS La Commission géologique du Canada éprouve certaines 
difficultés au niveau de la gestion. En effet, certains concepts de 
gestion qui y sont utilisés font nettement contraste avec ceux 
du secteur privé et les gestionnaires de la Commission doivent 
souvent s'adapter à des niveaux d'inefficacité et d'improduc­
tivité qui nuisent au débit de la Commission, plutôt que de les 
éliminer. 

C6 Depuis quelques années, les divisions de la cartographie du 
socle rocheux de la CGC, ont augmenté le nombre de publi­
cations dans la série des Recherches en cours et des dossiers 
publics et dans les périodiques extérieurs, au dépend des 
mémoires et des études. Les divisions au sein desquelles 
œuvrent des spécialistes ont réduit le nombre de publications 
dans la série des Recherches en cours, de contributions aux 
périodiques extérieurs, de mémoires, de bulletins et d 'études et 
ont augmenté plutôt le nombre de dossiers publics. 

C7 Dans le vaste cadre défini par les objectifs de la Commission 
géologique du Canada, l'orientation des travaux de recherche de 
certaines divisions est grandement influencée par les initiatives 
de certains scientifiques. 

C8 Une fois établie, la communication au niveau individuel entre 
les scientifiques de la Commission géologique et leurs homo­
logues d'autres secteurs et niveaux est généralement source de 
collaboration et de production. Toutefois, la communication 
présente des lacunes à d'autres niveaux d'organisation et de 
gestion. 

C9 L'intégration des disciplines est approuvée par un grand nombre 
de personnes à la Commission et ce concept fait partie de 
certains programmes. Toutefois , on ne profite pas toujours des 
avantages de l'intégration. 

C 10 La Division del' information géologique a un budget courant de 
275 000 $ (dollars de 1980) pour l'impression; ce montant suffit 
à la publication de tous les documents de la Commission géolo­
gique présentés à cette fin. 

C 11 Les travaux entrepris par la Commission géologique du Canada 
seraient inefficaces sans l'appui d'une Division de l'information 
géologique bien soutenue. 

Cl2. Le degré d ' utilisation par d'autres secteurs du ministère de 
!'Énergie, des Mines et des Ressources et par d'autres orga­
nismes fédéraux des données produites par la Commission 
géologique du Canada , varie beaucoup. On reconnaît que la 
contribution de la CGC constitue souvent une source de données 



essentielle pour ces autres secteurs et que la qualité des produits 
est exce llente. Toutefois, les critiques portent sur l'orientation 
des dits produits et l'opportunité du moment de leur diffusion. 

Cl3 Un sondage par questionnaire indique qu'un peu plus de 90 o/c 
du public géoscientifique canadien se sert des documents publiés 
et autres produits de la Commission géologique. Ces utilisateurs 
reconnaissent généralement que le produit est irremplaçable . 

C 14 En général, les utilisateurs interrogés s'intéressent particulière­
ment à! 'exploration relative aux ressources minérales et énergé­
tiques. Les documents publiés et autres produits de la Commis­
sion géologique du Canada leur fournissent indirectement un 
avantage économique d'une valeur inestimable. 

C 15 Le public géoscientifique complimente presque à l'unanimité la 
Commission géologique du Canada pour la présentation des 
publications. 

C 16 Les cartes du soc le. les mémoires. les bulletins et les études sont 
les publications utilisées le plus souvent. 

C 17 Les géoscientifiques canadiens utili sent de plus en plus les 
micro-fiches, mais se servent peu des bandes de données. 

C 18 Les quatre régions canadiennes les plus intéressantes pour les 
géoscientifiques sont: la Cordillère de ! 'Ouest. le Bouclier pré­
cambrien. le bassin séd imentaire de l'Ouest du Canada et la 
région des Appalaches. 

C 19 Les domaines suivants sont les plus intéressants et les plus utiles: 
cartographie de reconnaissance, cartographie détaillée et carto­
graphie de la géologie régionale; études métallogéniques; études 
et évaluations des ressources minérales métalliques et levés et 
techniques géochimiques et géophysiques. 

C20 Les publications de la Commission géologique du Canada por­
tant sur toutes les régions et tous les domaines satisfont à des 
normes de précision, de fiabilité et de qualité scientifique très 
élevées. Cette réputation de qualité bien établie encourage 
l'utilisation de ces publications. 

C2 I La production de la Commission géologique du Canada portant 
sur presque toutes les régions et presque tous les domaines 
répond de façon acceptable. sinon bien. aux besoins du public 
géoscientifique canadien. 

C22 En général, les utilisateurs interrogés considèrent que la Com­
mission géologique du Canada produit ses documents à des 
moments suffisamment opportuns. Néanmoins, ils critiquent 
généralement cet aspect de la production des données. 

C23 Les gestionnaires de la Commission géologique du Canada 
connaissent les plaintes du public géoscientifique relatives à 
l'aspect chronologique de la parution des documents. L' impor­
tance croissante que la Commission accorde depuis quelques 
années à la publication des dossiers publics et des recherches en 
cours au détriment des documents officiels traditionnels n 'a pas 
beaucoup réduit ces ·p laintes . 

L'introduction de dossiers publics et de de volumes consacrés 
aux recherches en cours a été bien accueillie et même approuvée. 
Toutefois, les rapports finals sur les projets de la Commission 
(les documents officiels) sont les produits les plus populaires et 
les plus utilisés. 

C24 Les utilisateurs, interrogés sur la durée utile des produits débités 
par la Commission géologique du Canada, forment deux 
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groupes. Le plus grand groupe évalue cette durée à " plus de 20 
ans" et le second, "de 10 à 15 ans". Les études et les évaluations 
des ressources ont une durée utile typiquement plus brève. 

C25 Le public géoscientifique canadien considère comme productive 
l'i nteraction non officie lle avec les scientifiques de la Commis­
sion géologique du Canada lors de conférences, de co lloques et 
d'ateliers nationaux et internationaux. 

C26 La publication par les scientifiques de la Commission géologi­
que du Canada de rapports dans les périodiques extérieurs per­
met aux spéc ialistes d'autres organismes et établissements d'en 
examiner le débit. Cette plus grande exposi ti on contribue au 
maintien de la qualité géoscientifique élevée du débit. 

C27 Les documents publiés par la Commission géo logique du Cana­
da sont presque tous révisés avant parution par des spécia li stes 
du Ministère. 

C28 li existe une demande permanente mais variable. en ce qui 
concerne certaines publications épuisées de la Commission 
géologique du Canada. 

C29 Les cartes et d'autres produits officiels de la Commission sont 
beaucoup utilisés par les étudiants aux niveaux universitaire et 
post-universitaire. Ces produits servent souvent de base de don­
nées pour les thèses et d ·autres projets de recherche tout en étant 
reconnus une norme d 'exce llence lorsque utili sés dans la pré­
sentation de données et de cas. Les dossiers publics et les 
micro-fiches sont peu appropriés à l'enseignement. 

C30 Les ingénieurs et les planificateurs considèrent comme 
essentielles aux études de l' utilisation des terres les données 
fondamentales sur les terrains produites par la Commiss ion 
géo logique du Canada. Toutefois. la couverture et le rythme de 
production des cartes ne répondent pas à la demande actue lle. 

RECOMMANDA TI ONS 

R 1 Le Comité consu ltatif recommande à la Commission géologique 
du Canada de continuer à donner une grande importance à son 
programme de cartographie fondamentale et de recherches con­
nexes dont l'objet est d 'améliorer et cl 'agrandir la connaissance 
de la base de données géo logiques liées à la masse continenta le 
du Canada. li s'agit là d'une réaffirmation de l'une des princi­
pales recommandations du Comité consu ltatif antérieur (Weir et 
coll. 1979; dans. Étude 79-6 de la CGC). 

R2 Le Comité consultatif recommande l'examen du contexte adm i­
nistratif actue l de la Commission géologique du Canada. 

R3 

R4 

R5 

La Commission géologique du Canada et la direction du minis­
tère de !'Énergie, des Mines et des Ressources devraient mettre 
davantage l 'accent sur la sens ibili sation du public aux act ivités 
de la Commission et sur la diffusion des résultats importants des 
études géoscientifiques rel atives aux ressources , aux milieux 
naturels, aux dangers géologiques et à d ' autres questions d'inté­
rêt national. 

La Commission géologique du Canada devrait également s'ef­
forcer davantage de communiquer avec des géosc ientifiques en 
organisant des journées cl ' accueil et en participant à des confé­
rences, des projets intégrés et des échanges de personnel. 

La Commission géologique du Canada devrait accorder plus 
d 'i mportance à la publication des rapports finals et chercher à 
rétablir l'équilibre entre ses produits officiels et sa réponse en 



temps opportun aux demandes de renseignements, par la 
publication de rapports sous forme de dossiers publics et de 
volumes consacrés aux recherches en cours. 

R6 La direction de la Commission géologique du Canada devrait 
exercer un contrôle attentif sur la mise en œuvre de nouveaux 
projets et adopter des pratiques susceptibles d ' assurer la diffu­
sion régulière et publique opportune de renseignements sur ces 
projets. 

R7 La politique de la Commission géologique du Canada devrait 
stipuler que ses publications officielles importantes et inno­
vatrices, qui présentent des notions et des concepts nouveaux, 
doivent faire l'objet d ' une critique extérieure . 

R8 Les activités et les services d'information de la Commission 
géologique du Canada devraient recevoir un soutien approprié 
afin de faciliter la production complète et efficace des publica­
tions. 

R9 La Commission géologique du Canada devrait jouer un rôle actif 
et prépondérant au regard de la promotion et de la mise sur pied 
d'une collaboration interdisciplinaire entre les divers orga­
nismes et secteurs du gouvernement fédéral responsables de 
domaines géoscientifiques (notamment les études sur les eaux 
souterraines et de plusieurs aspects de la géophysique) qui ne 
relèvent pas de son mandat. 

R 10 La Commission géologique du Canada devrait continuer à 
encourager les projets mixtes et la mise en œuvre de programmes 
avec les commissions provinciales. les universités et l' industrie 
de façon à tirer le meilleur parti possible des fonds et des 
compétences géoscientifiques disponibles au Canada. 

R 11 La Commission géologique du Canada devrait continuer à utili­
ser et à évaluer les disciplines et les technologies nouvelles, pour 
en préciser l'utilité et les applications dans le domaine géoscien­
tifique au Canada . 

R 12 Dans les domaines où les restrictions budgétaires et les coûts 
excessifs empêchent la Commission de jouer un rôle vraiment 
efficace, on devrait isoler des occasions susceptibles de per­
mettre à la Commission de faire des apports productifs et de 
réaliser ses objectifs sans faire double emploi des données 
coûteuses de grande qualité et des connaissances disponibles au 
sein d'autres organismes canadiens. 

R 13 La Commission géologique devrait, par! 'entremise du Comité 
des commissions géologiques nationales actuel , étudier les 
avantages éventuels d'établir une liaison avec d'autres associa­
tions établies qui représentent le secteur de l'industrie des res­
sources minérales et des groupes géotechniques. 

R 14 La Commission géolog ique du Canada devrait , peut-être par 
l'entremise du Comité national des commissions géologiques, 
encourager la création , partout au Canada, d ' un plus grand 
nombre de points de vente pour ses publications. Ces points de 
vente pourraient également diffuser la documentation géoscien­
tifique publiée par les administrations provinciales et fédéra le. et 
tenir à jour des index et même des inventaires de cartes topo­
graphiques et de photographies prises par avion et par satellite. 

R 15 Les bibliothèques de la Commission géologique du Canada 
devraient être alimentées en documents , en qualité de ressource 
importante du pays. 

R 16 Le Comité consultatif recommande qu'on envisage la création 
d'un abonnement annuel pour les publications documentaires 

produites sur une base régulière par la Commission géologique 
du Canada. Ces publications comprendraient la c irculaire men­
suelle d ' information , l'index annuel de la CGC,! 'index cumula­
tif. le volume des résumés et les volumes consacrés aux recher­
ches en cours. 

R 17 La Division de l' information géologique devrait étudier les 
méthodes appropriées pour assurer la reproduction économique 
des ouvrages épuisées de la Commission et entreprendre un 
programme de réimpression des ouvrages dont le mérite est 
reconnu et pour lesquels une demande existe. 

COMMENT AIRE DE LA COMMISSION 
GÉOLOGIQUE DU CANADA CONCERNANT LE 

RAPPORT DU COMITÉ CONSULTATIF DU CGC, 
INTITULÉ: "UN EXAMEN DU DÉBIT DE LA 

COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA." 

Le Comité a remis son rapport définitif en juin 1982: un projet de 
texte avait au préalable été examiné par la direction de la Commission 
géologique. Le Comité a fait du bon travail: il a tout d ' abord élaboré les 
pratiques nécessaires pour mener à bien le mandat que lui avait confié le 
Conseil géoscientifique canadien. à savoir "examiner les produits pub­
liés et inédits de la Commission géologique du Canada, en tenant 
compte de la rigueur scientifique et de la présentation des textes, de leur 
pertinence à la lumière du mandat du Ministère, de leur utilité pour les 
usagers, de leur opportunité, de leur format et de l'efficacité de la 
production" ; il a ensuite rassemblé et synthétisé les renseignements. et , 
enfin, il a collaboré étroitement avec la direction de la Commission 
géologique pour préciser les points d ' entente et de désaccord sur les 
diverses questions soulevées dans le rapport. 

Les commentaires qui suivent visent principalement les recom­
mandations du Comité. En outre. la conclusion 12 est traitée à part, en 
raison de l'importance du débit de la CGC pour d'autres organismes 
fédéraux. Enfin , à la section 7 du présent rapport , on commentera les 
propositions formulées par le Comité, qui traitent du caractère 
opportun de l' achèvement des projets et de la publication des résultats 
dans les délais prévus. 

Commentaires visant des recommandations spécifiques 

R 1 Le Comité consultatif recommande à la Commission géologique 
du Canada de continuer à donner une grande importance à son 
programme de cartographie fondamentale et de recherches con­
nexes dont/' objet est d'améliorer et d'agrandir la connaissance 
de la base de données géologiques liée à la masse continentale 
du Canada. lis ' agit là d'une réaffirmation de /'une des princi­
pales recommandations du Comité consultatif antérieur (Weir et 
coll., 1979 ). 

La Commission géologique du Canada est tout à fait d ' accord. 

R2 Le Comité consultatif recommande/' examen du contexte admi­
nistratif actuel de la Commission géologique du Canada. 

Cette recommandation concrétise le souci majeur du Comité 
consultatif et de la Commission géologique du Canada: à savoir 
l'importance de communiquer le plus rapidement possible le 
produit des travaux de la CGC aux usagers éventuels. La direc­
tion de la Commission géologique cherche constamment à 
réaliser cet objectif et elle étudie actuellement les méthodes en 
usage à la lumière des recommandations du Comité consultatif. 

R3 La Commission géologique du Canada et la direction du minis­
tère de/' Énergie , des Mines et des Ressources devraient mettre 
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davantage l'accent sur la sensibilisation du public aux activités 
de la CGC et sur la diffusion des résultats importants des études 
géoscientifiques relatives aux ressources. aux milieux naturels. 
aux dangers géologiques et à d' autres questions d'intérêt 
national. 

Une activité accrue et de nouvelles initiatives en ce sens sont 
manifestement souhaitables. La direction doit toutefois relever 
le défi que présente le maintien de l'équilibre entre les dépenses 
reliées à ces initiatives de communication et celles imposées par 
la réalisation des objectifs du programme. Cette recommanda­
tion implique tant une sensibilisation accrue du public au travail 
de la Commission géologique qu'une diffusion plus grande de 
l'information géoscientifique auprès du public. Des mesures ont 
été prises récemment, ou sont en voie de l'être, pour sensibiliser 
davantage le public au travail de la Commission géologique et au 
domaine des sciences de la terre: publication de rapports an­
nuels, de brochures (p. ex. nouvelle brochure de l'Institut de 
géologie sédimentaire et pétrolière), et publicité dans les 
organes de grande diffusion (p. ex. réclame sur les "possibilités 
de carrière", dans les périodiques canadiens). Bien entendu. les 
ventes régulières de plus de 8 000 collections de roches et de 
minéraux, chaque année, contribuent beaucoup à la sensibilisa­
tion accrue du public aux travaux de la CGC et aux services 
qu'elle offre aux Canadiens. Par ailleurs. si on voulait diffuser 
largement les résultats des études géoscientifiques, dans une 
forme adaptée au goût du grand public. au lieu de limiter le 
public visé aux géoscientifiques et aux professionnels, cette 
initiative pourrait bien prendre beaucoup de temps et s'avérer 
fort coûteuse. Les efforts actuels pour accroître la diffusion de 
GEOS constituent un premier pas dans la bonne direction, à cet 
égard . 

R4 La Commission géologique du Canada devrait également s' ef­
forcer davantage de communiquer avec des géoscientifiques en 
organisant des journées d'accueil et en participant à des con­
férences, des projets mixtes et des échanges de personnel. 

RS 
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La CGC a organisé une journée d'accueil à Ottawa en janvier 
1982 et cette initiative sera répétée en 1983. L'Institut de géolo­
gie sédimentaire et pétrolière organisera une journée d'accueil à 
Calgary, en novembre 1982. Le Centre géoscientifique de 
l'Atlantique continuera à jouer un rôle important, lors des jour­
nées d'accueil organisées à l'Institut Bedford, à Halifax et Dart­
mouth. Le Bureau de Vancouver de la CGC profite de la con­
férence annuelle de l 'Association ~éologique du Canada, qui se 
tient à Vancouver, pour renseigner les membres de l'industrie 
minérale sur l'état d'avancement des travaux. Certains em­
ployés de la CGC ont récemment fait des stages au ministère des 
Affaires indiennes et du Nord canadien, au Centre international 
de la recherche sur le développement, à Environnement Canada, 
au ministère des Mines de Terre-Neuve et à l'Université 
d'Ottawa. Parmi les projets pluridisciplinaires inter-agences en 
cours, on compte ceux dans l 'orogène Wopmay, entrepris par la 
Division de la géologie du Précambrien, la Direction de la 
physique du globe et plusieurs universités; la coordination de 
l'interprétation géologique et aéromagnétique, assurée par la 
Division de la géologie du Précambrien et la Division de la 
géochimie et de la géopohysique des ressources, également dans 
l"orogène Wopmay, et la coordination des travaux sur les 
nouvelles technologies applicables aux études géoscientifiques 
sous-marines, travaux entrepris par le Centre géoscientifique de 
l'Atlantique, le CNRC et l'industrie. Les programmes d'études 
géoscientifiques coopératifs, entrepris par la CGC, la Commis­
sion géologique de Terre-Neuve ou celle de la Nouvelle-Écosse, 
constituent d'autres exemples de ce genre d'initiatives. 

La Commission géologique du Canada devrait accorder plus 
d'importance à la publication des rapports finals et chercher à 

rétablir /'équilibre entre ses produits officiels et sa réponse en 
temps opportun aux demandes de renseignements par la 
publication de rapports sous forme de dossiers publics et de 
volumes consacrés aux recherches en cours. 

La Commission géologique du Canada reconnaît, tout comme le 
Comité, l'importance à long terme des mémoires et des bulle­
tins, tout particulièrement pour les géologues engagés dans la 
prospection minérale, mais elle estime que d'autres formes de 
diffusion définitive, exigeant moins de temps et moins de fonds, 
permettent de répondre aux exigences de plusieurs genres de 
projets. Ainsi, l'imposant volume de données géochimiques 
transmises à l' industrie entre 1976 et 1979, sous forme de 
dossiers publics (souvent dans les six à douze mois suivant le 
démarrage du travail sur le terrain), sert maintenant de base à la 
préparation d'une série d'articles de synthèse à caractère 
interprétatif, et à la compilation de cartes en couleurs. La CGC 
estime que les demandes extérieures ne gènent nullement le 
programme établi; bien au contraire, la Commission considère 
que ces demandes lui fournissent l'occasion d'étendre et 
d'accélérer ses travaux, dans le cadre de son programme 
principal . 

Plusieurs projets n'exigent pas la rédaction d ' un rapport final 
classique, travai l qui exige beaucoup de temps et dont la publica­
tion entraîne des frais importants. La publication dans les revues 
scientifiques peut s ' avérer avantageuse et, comme les publica­
tions n 'ont pas à être traduites, la diffusion peut se faire plus 
rapidement. Comme l'orientation des études entreprises par la 
Direction varie à la lumière des besoins extérieurs , il est possible 
qu'un nombre de plus en plus réduit de monographies définitives 
soit publié . Le Comité de gestion de la Direction a créé un 
sous-comité ad hoc pour examiner le format le plus approprié à 
la diffusion des résultats du programme de recherche de la 
Commission auprès des usagers . 

Même si les concepts avancés de diffusion que laissent sous­
entendre des expressions comme "la société sans papier", pour­
raient bien ne jamais se matérialiser complètement, et même si 
les rapports diffusés "sur papier" continueront de jouer un rôle 
important dans les communications. le problème d'espace au­
quel fait actuellement face plusieurs bibliothèques menera à 
l'élaboration d'une méthode parallèle de stockage des données 
sous forme compacte; les données pourraient bien être con­
signées sur des bandes ou des disques automatisés, ou encore sur 
des microformes. De plus, plusieurs usagers voudront avoir 
accès aux données brutes pour faire les synthèses actuellement 
préparées par un employé de la CGC et qui sont présentées dans 
les rapports finals de la Commission; ces usagers voudront donc 
utiliser la nouvelle technologie permettant de stocker et de 
récupérer l'information. 

Ainsi, pour répondre à cette recommandation. la Commission 
géologique du Canada tente de desservir efficacement ses divers 
clients, non seulement en publiant rapidement des communiqués 
et des rapports d'étape, mais également en publiant des ouvrages 
"définitifs", à plus long terme, sous une variété de formes, pour 
répondre aux besoins actuels, compte tenu des moyens actuelle­
ment disponibles. 

R6 La Direction de la Commission géologique du Canada devrait 
exercer un contrôle attentif sur la mise en œuvre de nouveaux 
projets et adopter des pratiques susceptibles d'assurer la diffu­
sion publique régulière et opportune de renseignements sur ces 
projets. 

La CGC élabore actuellement d'autres pratiques "pour assurer 
une diffusion publique régulière et opportune de renseigne­
ments" et on apporte une attention particulière à l'approbation 



R7 

R8 

des nouveaux projets; il demeure essentiel toutefois d 'assurer, 
en matière d'initiation des projets, une certaine souplesse quant 
au style de gestion . La mise en œuvre de programmes efficaces 
au sein de la CGC ex ige la participation tant des gest ionnaires 
que des chercheurs. Les chercheurs scientifiques doivent être 
encouragés à proposer des projets. mais il appartient aux 
gestionnaires de s'assurer que tous les projets approuvés respec­
tent bien les objectifs, les priorités et les programmes de travail 
actuels de l'organisme. 

Souvent, les projets de la CGC fon t ! 'objet de modifications 
formelles, en termes d'importance, d 'orientation ou d'enver­
gure, au fur et à mesure qu'ils avancent, tant pour tenir compte 
des résultats du travail proprement dit qu 'en raison des pressions 
et des préoccupations extérieures qui influencent le responsable 
du projet ou ! 'organisme. La CGC doit avoir la souplesse néces­
saire pour lancer de nouveaux projets, en réponse aux besoins et 
aux demandes qui se précisent, même si cela nécessite le report 
ou! 'abandon de projets en cours. Cette souplesse est limitée par 
l'aspect "échelonnement dans le temps" des projets de la CGC; 
cette dernière doit toutefois relever de nouveaux défis et tirer 
parti des nouvelles occasions qui s'offrent sur le plan scientifi­
que: elle doit prendre les moyens nécessaires pour répondre aux 
besoins actuels ou éventuels du gouvernement. li en résulte donc 
des changements inévitables de priorités, ainsi que certains 
décalages au niveau du parachèvement de certains projets, pour 
permettre le lancement d'autres projets. Les délais ainsi enreg­
istrés au niveau du parachèvement de projets et de la diffusion 
des rapports finals sont donc acceptés en toute connaissance de 
cause. Il s'agit là d ' un élément intégral du sty le de gestion propre 
à la Commission. 

La politique de la Commission géologique du Canada devrait 
stipuler que ses publications officielles importantes et inno­
vatrices, qui présentent des notions et concepts nouveaux, doi­
vent faire /'objet d'une critique extérieure. 

La CGC réunit le groupe le plus important et le plus varié de 
géoscientifiques au Canada, et la direction estime que cet effec­
tif permet une éval uat ion critique interne vigoureuse. Celle-ci 
est habituellement au moins aussi approfondie qu'une éval ua­
tion faite par une revue extérieure, et elle est peut-être beaucoup 
plus sévère, puisqu'il s'agi t d ' une évaluation critique faite "en 
famille". Lorsque les compétences requises ne sont pas dis­
ponibles au sein de la CGC, on fait appel aux services de 
spécialistes de l'extérieur. De plus , une partie de la publication 
de la CGC intitulée "Recherches en cours" est réservée aux 
lecteurs qui désirent commenter ou cri tiquer les rapports de la 
CGC. Cette tribune publique complète le processus d'examen et 
d'évaluation. 

Les activités et les services d'information de la Commission 
géologique du Canada devraient recevoir un soutien approprié 
afin de faciliter la production complète et efficace des publica­
tions. 

Accepté. 

R9 La Commission géologique du Canada devrait jouer un rôle 
actif et prépondérant au regard de la promotion et de la mise sur 
pied d'une collaboration interdisciplinaire entre les divers 
organismes et secteurs du gouvernement fédéral responsables 
de domaines géoscientifiques (notamment les études sur les eaux 
souterraines et plusieurs aspects de la géophysique) qui ne 
relèvent pas de don mandat. 

La Commission géologique du Canada entretient des rapports 
avec les organismes fédéraux chargés de disciplines géo-

scientifiques connexes et elle tente de susciter ou de répondre à 
des propositions de collaboration scientifique. dans la mesure où 
ses ressources le lui permettent. Par contre, les programmes des 
organ ismes géoscientifiques gouvernementaux, y compris la 
CGC, résultent principalement des mandats et des priorités des 
organisations qui en sont les maîtres d'œuvre: la collaboration 
scientifique proprement dite n'est qu'un "sous-produit" de ces 
programmes. 

À titre d'exemples de projets scientifiques mixtes de nature 
collaborative actuellement en cours, on peut citer les travaux 
entrepris par la Direction de la physique du globe et par la 
Commission géologique du Canada, dans les eaux au large de la 
côte du Pacifique; les travaux entrepris sur l'orogène Wopmay 
par la Commission géologique du Canada, le Conseil national de 
recherches et l'industrie; sur la nouvelle technologie applicable 
aux travaux géoscientifiques sous-marins; et les travaux entre­
pris par la Commission et Environnement Canada sur les levés 
radiométriques. 

R 10 La Commission géologique du Canada devrait continuer à 
encourager les projets mixtes et la mise en œuvre de pro­
grammes avec les commissions géologiques provinciales. les 
universités et /'industrie, de façon à tirer le meilleur parti 
possible des fonds et des compétences géoscientifiques dispo­
nibles au Canada . 

La Commission géologique est bien d'accord. Un certain nom­
bre de projets mixtes se poursuivent: c'est le cas par exemple des 
nouveaux programmes entrepris avec le concours de la 
Nouvelle-Écosse et de Terre-Neuve, et des nouveaux projets 
entrepris avec le concours de !'Ontario et du Manitoba. 

R 11 La Commission géologique du Canada devrait continuer à utili­
ser et à évaluer les disciplines et les technologies nouvelles. 
pour en préciser /'utilité et les applications, dans le domaine 
géoscientifique au Canada. 

La Commission géologique du Canada est tout à fait d'accord. 

R 12 Dans les domaines où les contraintes budgétaires et les coûts 
excessifs empêchent la CGC de jouer un rôle vraiment efficace, 
on devrait isoler des occasions susceptibles de perme/Ire à la 
Commission de faire des apports productifs et de réaliser ses 
objectifs sans faire double emploi des données coûteuses de 
grande qualité et des connaissances disponibles, au sein 
d'autres organismes canadiens . 

À l'étape de la planification des projets, la Commission géologi­
que essaie de chois ir des sujets qui ne font pas double emploi 
avec des études entreprises sous d'autres auspices et elle col­
labore avec les personnes qui poursuivent des travaux étroite­
ment connexes. Lorsque les priorités exigent que des études 
soient entreprises sur des questions nécessitant des données 
inédites (p. ex. des données industrielles), la Commission tente 
d 'avoir accès à ces données , d'en évaluer la pertinence, pour 
ensuite apporter les ajustements appropriés à ses propres projets . 

R 13 La Commission géologique du Canada devrait, par/' entremise 
du Comité national des commissions géologiques actuel, étudier 
les avantages éventuels d'établir une liaison avec d'autres asso­
ciations établies, qui représentent le secteur de /'industrie des 
ressources minérales et des groupes géotechniques. 

Dans la promotion de ses contacts professionnels à! 'extérieur de 
l'administration fédérale , la Commission géologique établit et 
entretient des rapports avec un grand nombre de personnes et de 
sociétés, et elle tire également parti des occasions de liaison et de 
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communication qui lui sont offertes par l'entremise du Conseil 
géoscientifique canadien, du Comité nationa l des commiss ions 
géologiques et du nouveau Comité consultatif de l'industrie sur 
les géosciences, rattaché au Ministère. 

R 14 La Commission géologique du Canada devra it , peut-être par 
/'entremise du Comité national des commissions géologiques, 
encourager la création. partout au Canada. d' un plus grand 
nombre de points de vente pour ses publications. Ces points de 
vente pourraient également diffuser la documentation géoscien­
tifique publiée par les administrations provinciales et fédérale, 
et tenir à jour des index , et même des inventaires de cartes 
topographiques et de photographies prises par avion et par 
satellite . 

La CGC discutera avec des organismes provinciaux cette 
recommandation voulant qu'elle encourage, peut-être par 
l'entremise du Comité national des commiss ions géologiques, la 
création d 'autres points de vente de publications. Bien entendu . 
les usagers accueilleraient bien une telle initiative. Toutefois. le 
coût d'un tel service ne serait pas négligeable et serait élevé. 
dans les cas où les infrastructures sont inexistantes. Le maintien 
et la gestion d'un inventaire comprenant un grand nombre 
d'ouvrages. dont les ventes annuelles sont restreintes (p lusieurs 
rapports de la CGC se vendent à moins de 20 exemplaires par 
année), coûtent cher et expliquent sans doute pourquoi le sec teur 
privé n ' a jamais manifesté d'intérêt à commercia li ser les pro­
duits de la Commi ssion (sauf certains ouvrages choisis . comme 
par exemple "La Prospection au Canada"). 

R 15 Les bibliothèques de la Commission géologique du Canada 
devraient être alime111ées en documents, en qualité de ressource 
importante du pays. 

La Commission géologique est tout à fai t d'accord. 

R 16 Le Comité consultatif recommande qu'on envisage la création 
d'un abonnement annuel pour les publications documentaires 
produites sur une base régulière par la Commission géologique 
du Canada. Ces publicarions comprendraienr la circulaire men­
suelle d'information,/' index annuel de la CGC,/' index cumula­
tif, le volume des résumés et les volumes consacrés aux recher­
ches en cours . 

La faisabilité de la proposition concernant la création d ' un 
abonnement annuel aux ouvrages d'information de la CGC sera 
étudiée avec le ministère des Approvisionnements et Services 
(!'éditeur offic iel du gouvernement); la CGC estime néanmoi ns 
que la circu laire mensuelle devrait demeurer un service offert à 
titre gracieux. 

R 17 La Division de /' informarion géologique devrait étudier les 
méthodes appropriées pour assurer la reproduction économique 
des ouvrages épuisés de la CGC et entreprendre w1 programme 
de réimpression des ouvrages dont le mérite est reconnu et pour 
lesquels une demande existe. 
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Les rapports épuisés, pour lesquels existe une demande con­
firmée. sont habituellement réimprimés par le MAS, à ses frais. 
Les rapports pour lesquels la demande est modeste (moins de 50 
exemplaires par année) sont réimprimés aux frais de la CGC; 
comme le budget de publication est limité, ces réimpressions 
peuvent empêcher la publication d ' ouvrages nouveaux . 

L 'affi rmation à l 'effet que la réimpression puisse s'avérer profi­
table peut prêter à confusion puisque , à l'heure actuelle, la 
Direction ne retient pas les recettes générées par la vente des 
publications . Des copies sur microfiches de plusieurs rapports 

épuisés de la CGC concernant les Territoires. ont été faites par le 
ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien , et sont 
distribuées par l' IGSP. 

En 1981- 1982, huit rapports ont été réimprimés (deux 
mémoires, un bulletin, trois rapports sur la géologie économiq ue 
et deux é tudes) ainsi que cinq cartes. Au 30 juin , 51 exemplaires 
de la réimpression du mémoire 402 avaient été vendus, le plus 
grand nombre de ventes ayant été enregistré durant les deux mois 
qui ont suivi l 'avis de publication diffusé au début de 1982. Par 
contre, on vend chaque année une centaine d'exemplaires du 
mémoire 284; il s'agi t d' une compi lation des rapports sur le 
Yukon publiés pour la première fois en 1957 et réimprimés à 
plusieurs reprises par la suite. Pour tous les ouvrages vendu s par 
la CGC, qu'il s'agisse de l'édition origi nale ou de réimpres­
s ions, les ventes sont lim itées en raison de la clientèle relative­
ment restreinte desservie, et les coûts à l' unité sont donc toujours 
relativement é levés . 

Conclusion concernant les produits destinés à d'autres 
organismes gouvernementaux 

Une partie importante et substantielle du débit de la Commission 
géologique du Canada répond à des demandes ou à des besoins 
exprimés par d'autres organismes du Gouvernement du Canada, tant au 
ministère de !'Énergie, des Mines et des Ressources qu'au sein d'autres 
ministères. Le Comité consultatif de la CGC présente une conc lusion 
unique concernant cette forme de produits: 

C 12 Le degré d'utilisation par d'autres secteurs du ministère de 
/'Énergie, des Mines et des Ressources et par d'a utres orga­
nismes fédéraux des données produires par la Commission 
géologique du Canada varie beaucoup. On reconnaît que la 
contribution de la CGC constitue souvent une source de données 
essentielle pour ces autres secteurs et que la qualité des produits 
est excellente. Toutefois, les critiques portent sur l'orientation 
des dits produits et /'opportunité du moment de leur diffusion. 

Les renseignements officiels sur cette question ne sont pas 
faciles à obtenir par l'entremise des organi smes desservis. et les 
rapports établis par les membres du Comité semblent avoir 
susc ité surtout des commentaires sur les relations personnelles 
avec les cadres ou les groupes de la Commission géolog ique du 
Canada. Aussi important que puisse être cet aspect de la produc­
tion offerte par la CGC aux autres organismes gouver­
nementaux, les " produits" officiels n 'en demeurent pas moins 
tout aussi importants. Même si certains de ces produits sont 
publiés ou versés aux dossiers publics. devenant ains i partie 
intégrale du débit public de la CGC. d'autres prennent la forme 
de mémoires, de communications. de rapports internes, de jeux 
de données, de services ana lytiques. de présentations verba les, 
d'activités de com ités et du détachement de spécia listes. Suivent 
quelques exemples de ce genre de diffusion: 

- Les évaluations de ressources pétrolières et gazières pré­
parées pour le Groupe interministériel d 'évaluation des res­
sources pétrolières; 

- Les évaluations de ressources houillères versées à l'inven­
taire national du charbon (EMR); 

- Les évaluations de ressources en uranium destinées au Rap­
port annuel sur l' uranium au Canada, préparé par le 
Ministère ; 

- Commentaires écrits et verbaux, activités de comités et ges­
tion de projet, pour le compte du Secteur de la politique 



minérale du Ministère (et du MEER). dans le cadre 
d'ententes fédérales/provinciales sur les minéraux : 

- Les rapports destinés au ministère des Affaires indiennes et 
du Nord canadien, ou établis avec l'accord de ce dernier 
concernant des questions reliées aux ressources et à 
l' environnement (p. ex. évaluations de ressources reliées à 
des projets de parcs dans le Nord ou dans des régions visées 
par les revendications des au tochtones: apport au "Livre 
vert" sur le détroit de Lancaster): 

- Rapports destinés à Parcs Canada concernant les aspects 
géo logiques des parcs nationaux: 

- Commentaires, rapports et participation à des groupes d'étu­
de relevant du Bureau fédéral d 'examen et d'évaluation des 
incidences environnementales (habituellement par l'entre­
mise du Bureau des affaires env ironnementales du 
Ministère); 

- Détachement d'un géologue éminent, pour deux ans. au 
ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien, pour 
occuper le poste de géo logue du Yukon. 

Pour fournir des produits à court terme à d'autres organ ismes 
gouvernementaux , les gestionnaires de la Commission géologique du 
Canada doivent œuvrer de façon efficace durant la période prévue, tout 
en maintenant le programme de recherches et de levés géologiques à 
long terme , qui fournit les connaisances de base requ ises pour répondre 
à ces besoins et à une variété d 'autres besoins. Dans la mesure du 
possible, le programme sc ientifique à long terme est ajusté pour répon­
dre aux besoins à court terme du gouvernement, mais ces aj ustements 
ajoutent à la complexité de la ges tion des projets (voir la recommanda­
tion 2). 

Propositions (section 7) visant à améliorer le caractère 
opportun du débit 

Le Comité formule les troi s propositions suivantes dans le but 
d 'accélérer la publication des résultats des travaux: 

1) 

2) 

3) 

Un rapport de l'état d'avancement des travaux de chaque entre­
prise devrait être publié tous les deux ans: 

Les rapports finals sur les travaux devraient être présentés dans 
des délais prescrits (p. ex. un an). une fois le travail sur le terrain 
ou la cueillette des données achevés: 

Tant la lecture critique des manuscrits que la révision ultérieure 
par l'auteur devraient être achevées dans des délais prescrits 
(huit semaines pour chaque étape). 

La Commission géologique du Canada est tout à fait d'accord 
avec les objectifs du Comité consu ltati f. reliés à ces propositions , soit 
d'assurer une diffusion plus rapide des résultats pré liminaires et 
définitifs des produits. Toutefoi s, les gestionnaires de la Direction 
est iment que l' application rig ide des délais proposés. à tous les projets, 
est peu pratique (voir la partie du présent commentaire qui traite du 
style de gestion). Les pratiques existantes prévoient l'établissement de 
dates cib les de publication pour chaque projet , au début de chaque 
exercice financier, la surveillance des progrès enregistrés au niveau de 
la Division. au milieu de l 'année. ainsi que la soumission et l'examen 
d ' un compte rendu des travaux, à la fin de l 'année. À l'intérieur de ce 
cadre. la Commission a l'intention de soumettre les propositions de 
programme form ulées par le Comité consultatif aux cadres et aux 
gérants de projets, afin d 'orienter le travail de préparation des manus­
crits. 

Dans cette même partie du rapport, le Comité consultatif sug­
gère que les volumes consacrés aux recherches en cours devrait. sur une 
base annuelle, répertorier et préciser l'état d 'avancement de tous les 
projets de la Commission géologique, afin de renseigner le public 
intéressé au domaine géoscientifique sur les travaux en cours. La 
Direction reconnaît l'utilité d'un tel répertoire public visant l'ensemble 
du programme. Toutefois, vu l' évolution actuelle de " Recherches en 
cours" en tant que publication scientifique , un répertoire de pro­
grammes semble déplacé et d'autres moyens sont donc envisagés pour 
en assurer la diffusion. 
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PARTIE II 

EXAMEN DU DÉBIT DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA 

"La Commission géologique du Canada ... est soumise à toutes les pressions politiques. écono­
miques , géographiques, culturelles et technologiques qui touchent aujourd ' hui notre société''* 

1 INTRODUCTION 

La Commission géologique du Canada (CGC) a deux grands 
objectifs interdépendants ; le premier comprend la cueillette d ' informa­
tion sur la structure géologique du continent canadien (y compris les 
marges continentales), ses propriétés , son évolution et son développe­
ment. Le second comprend l ' identification et la mise en valeur des 
ressources. L'information sur la géologie du socle rocheux , ses carac­
téristiques géochimiques, géophysiques et géoscientifiques, prélevée 
au moyen de levés systématiques, d ' études régionales et de com­
pilations. est indispensable à l'identification et à l'évaluation des res­
sources. Les études de la nature et de l'évolution du relief canadien. des 
matériaux de surface, des propriétés des terrains, des processus, des 
dangers et des capacités d'utilisation font partie intégrante de! 'évalua­
tion des répercussions de la mise en valeur des ressources. 

Au cours des années 60 et 70, de nombreux événements ont fait 
converger l'attention de tous vers l'importance des sciences de la Terre 
pour l ' avenir de la civilisation. Ces événements comprennent, (i) la 
sensibilisation accrue du public à l' égard du milieu naturel, (ii) la 
révolution qu'ont connue les sciences de la Terre, liée en tout premier 
lieu à l'évolution de la théorie de la tectonique des plaques, (iii) les 
discussions publiques sur la disponibilité et la gestion des ressources 
non renouvelables, (iv) le programme spatial , (v) l'impressionnant 
développement d'une compétence technologique. (vi) les répercus­
sions de la crise énergétique et des projets majeurs liés à! 'énergie et aux 
pipe-lines et, (vii) la hausse des prix des combustibles. Ces facteurs ont 
eu d'importantes répercussions sur les activités et les mises en valeur 
dans les domaines social , économique et politique. Ceux qui étaient 
mal informés et mal préparés ont réagi de façon hâtive et souvent 
erronée ou n ' ont pas réagi du tout, de sorte que la conception que le 
public et le monde politique se font actuellement des sciences de la 
Terre est confuse et très souvent mal comprise. 

Ces préoccupations ont engendré dans le public une demande 
pressante de données spécialisées sur la structure géologique du pays, 
ses ressources minérales, ses milieux naturels et les normes de réfé­
rence géoscientifiques. À leur tour, ces pressions ont grandement 
influencé les gouvernements et leurs politiques. Cette situation a pour 
résultat net que la demande, en ce qui concerne le débit de la Commis­
sion géologique du Canada, change d'orientation. 

Au cours des deux dernières décennies, la Commission géologi­
que du Canada a fourni de plus en plus de données et de conseils 
scientifiques aux organismes de réglementation du Gouvernement du 
Canada. Cette situation a mis à rude épreuve le rôle traditionnel de la 
Commission en matière de cartographie et de recherche géologique 
fondamentales qui comprend le prélèvement. l' analyse, la collation et 
l'interprétation de données géoscientifiques . 

* Weir et coll., 1979. A Report Concerning the Geo/ogica/ Survey of 
Canada; dans Étude 79-6 de la CGC 
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li est compréhensible que pour certains individus. du secteur 
privé, les programmes pratiques de prélèvement de données de la 
Commission géologique du Canada représentent une incursion 
injustifiée et importune du gouvernement dans l' exploration minérale 
et dans d'autres domaines qui, dans le passé, relevaient traditionnelle­
ment du secteur privé. Le milieu dans lequel évolue actuellement la 
Commission géologique est donc complexe et difficile. Tout comme 
d'autres secteurs du ministère de !'Énergie. des Mines et des Res­
sources , et le gouvernement en général, la Commission géologique du 
Canada s ' adapte et évolue de façon à jouer le rôle accru que nécessitent 
la sensibilisation croissante du public à ! 'égard des ressources 
naturelles et de l' environnement, et son intérêt grandissant à leur 
endroit. 

Ces exigences ont eu pour effet non seulement d ' attirer l ' atten­
tion du public sur la Commission géologique, mais aussi de modifier 
grandement ses attributions. La Commission est maintenant chargée de 
jouer un rôle accru en matière de communication avec d'autres fonc­
tionnaires et contribuables en général , au moment même où son effica­
cité subit les contraintes des pressions inflationnistes sur les budgets et 
une réduction de son importance aux yeux de son propre Ministère. 

Le Comité consultatif et son mandat 

Le rapport présenté à la Commission géologique du Canada par 
le premier comité consultatif (Weir et coll .. 1979) comprenait une 
proposition visant à l'étude et à l'évaluation du débit de la CGC. Cette 
recommandation coïncidait avec la mise en œuvre, par le ministère de 
!'Énergie, des Mines et des Ressources (EMR). d ' une évaluation du 
programme de la Commission géologique , dans le cadre d'une évalua­
tion permanente et plus vaste de tous les programmes fédéraux. On a 
demandé au Conseil géosc ientifique canadien (CGC) d 'évaluer le débit 
de la CGC au point de vue scientifique; un nouveau comité composé de 
six géoscientifiques commençait cette étude en octobre 1979. Les six 
membres du Comité, représentant plusieurs domaines au sein du sec­
teur académique, du gouvernement provincial et des industries 
minières et pétrolières*, ont été proposés par les sociétés membres du 
Conseil géoscientifique canadien et nommés sur recommandation de la 
Commission géologique du Canada. M. B .S. Norford. conseiller à la 
CGC , a aidé le comité à exécuter ses fonctions, avec compétence et 
bonne volonté. 

* J. Alan Coope , Newmont Exploration of Canada Ltd., Toronto, 
président du conseil. 
B.D' Anglejan, Institut d ' océanographie, Université McGill , Mont­
réal. 
P.L. Gordy, Shell Canada Ressources Limitée , Calgary. 
D.W. Strangway, Université de Toronto, Toronto 
A. Sutherland Brown. ministère de !'Énergie, des Mines et des 
Ressources pétrolières , C.-B . 
M.G. Tanguay, Génie minéral, École Polytechnique , Montréal. 



Suit, en détail , le mandat du Comité consultatif actuel: 

"Étude de la qualité et de la teneur scientifiques, de la pertinence 
relativement au mandat du Ministère, de l'utilité pour les utili­
sateurs, de l 'opportunité, de la présentation et de la production 
des produits publiés et non publiés de la Commission géologique 
du Canada. 

Le Comité évaluera le débit de la CGC en interrogeant les 
utilisateurs et en sondant leurs opinions relativement à ce qui 
suit : 

Qualité et rendement scientifiques 

Étudier la qualité des données , la conformité aux normes, 
l ïmportance et les répercussions des nouveaux concepts et des 
nouvelles méthodologies ainsi que la pertinence de la corrélation 
et de la synthèse régionales et de l'étude des domaines. La CGC 
travaille-t-elle bien et présente-t-elle les résultats clairement et 
avec précision? 

Pertinence et utilité relativement au mandat du Ministère et aux 
utilisateurs de l ' information de la CGC 

1. Le débit de la CGC qui provient de la cartographie géoscienti­
fique. notamment à l'échelle de 11250 000 et à de plus petites 
échelles, et des études régionales et thématiques connexes four­
nit-il des renseignements propres à décrire , illustrer et expliquer 
la structure géologique du Canada? 

2. Le débit de la CGC, qui provient de l'étude des ressources 
non renouvelables, notamment la géologie des ressources, 
l'identification des ressources de base et l'évaluation des res­
sources, répond-il aux besoins de la politique du Ministère en 
matière de ressources? 

3. Le débit susmentionné fournit-il des renseignements utiles à 
l'industrie minérale et pétrolière qui s'occupe de l 'exploration et 
del 'exploitation des ressources minérales et énergétiques cana­
diennes? 

4 . Le débit de la CGC répond-il aux besoins des ingénieurs et 
des planificateurs en matière d ' utilisation des terres, notamment 
l' identification des dangers naturels et des répercussions de 
l'aménagement sur les terrains? 

5. Quelle est l'utilité des produits de la CGC pour l'enseigne­
ment des sciences de la Terre au niveau universitaire? 

Questions générales 

1. L'information est-elle opportune et pertinente? 

2. Est-elle utile aux utilisateurs et présentée dans une forme 
appropriée? 

3. Quelles innovations faudrait-il étudier? 

4. Les méthodes utilisées pour produire l ' information sont-elles 
efficaces? 

5. Le débit de la CGC répond-il efficacement aux objectifs du 
Ministère? 

Activités du Comité consultatif 

Les sciences de la Terre sont importantes. Le chapitre d'intro­
duction présente certains événements et situations qui ont, depuis 
quelques années, souligné et rehaussé l' intérêt porté aux domaines 
géoscientifiques. On peut prédire avec confiance que la sensibilisation 
aux sciences de la Terre augmentera progressivement à mesure que 
croîtront les demandes de la population et que le besoin d'une con­
naissance appropriée des ressources terrestres deviendra essentiel. 

L 'attention du Comité s'est portée sur quatre activités princi­
pales : 

1) L 'étude de la production de données publiées par la CGC et 
des activités de la Division de l'information géologique (DlG). 

2) La détermination, au moyen d'entrevues avec les hauts fonc­
tionnaires, de l'opinion que se font les divisions de la CGC de la qualité 
de leurs produits , des besoins actuels et futurs de leur public et de la 
façon d'obtenir les renseignements géologiques. 

3) Par l'entremise de trois sous-comités, l'étude des produits 
publiés et non publiés de la CGC, de sa qualité , de son utilité et de son 
opportunité pour les employés d'autres organismes du Ministère , 
notamment le Secteur de la politique minérale (SPM), le Secteur de la 
politique énergétique (SPE), I' Agence de contrôle de l'énergie atomi­
que (ACEA), la Direction de la physique du globe et le Centre canadien 
de la technologie des minéraux et del 'énergie (CAN MET), et d 'autres 
ministères du gouvernement fédéral, notamment l' Agriculture, les 
Travaux publics et les Affaires indiennes et du Nord canadien 
(MAlNC). 

D 'autres entrevues ont eu pour objet de sonder l'opinion du 
secteur industriel , de la Ontario Hydro , d'experts-conseils privés et 
d' uni vcrsitaires. 

4) À l'aide d ' un questionnaire détaillé , rédigé par Atholl Suther­
land Brown , pour sonder l'opinion et recueillir des données sur le débit 
de la CGC et envoyé aux sociétés, aux particuliers et aux conseillers 
chargés de l'exploration minière et minérale, et œvrant dans les 
domaines de la géotechnique et des services publics et de l' industrie de 
la production et de l'exploration pétrolière. En outre, les employés des 
ministères provinciaux de levés et de mines , d'autres organismes 
géoscientifiques et des départements géoscientifiques d ' universités ont 
également été intérrogés. Un groupe témoin de géoscientifiques, 
choisis au hasard parmi les sociétés membres du CGC, a également 
reçu des questionnaires. Des 838 questionnaires distribués, 394 ont été 
renvoyés , soit 47, 1 %. Les statisticiens compétents considèrent cette 
participation comme étant extraordinairement élevée. La réponse 
indique également que le questionnaire a été bien reçu et que les 
géoscientifiques canadiens s'intéressent beaucoup aux programmes de 
la Commission. 

L'importance accrue des sciences de la Terre pour tous les 
Canadiens fait qu 'aucune enquête sur les produits publiés et non 
publiés de la Commission géologique du Canada ne peut être ab­
solument complète. Toutefois, l'étude soignée et détaillée de toute 
l'information prélevée par ces enquêtes a fourni au Comité une 
connaissance raisonnablement équilibrée des faits et des opinions, 
conformément à son mandat. 

Malgré la qualité élevée évidente d'J débit de la CGC, certaines 
difficultés et certains problèmes ont été identifiés; le rapport présente 
d 'ailleurs plusieurs recommandations. 
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2. OBJECTIFS DE LA COMMISSION 
GÉOLOGIQUE DU CANADA 

L' int roduction du présent rapport contient un résumé paraphrasé 
des objectifs généraux de la Commi ssion géolog ique du Canada . Ces 
objectifs fon t l' objet de modifications périodiques et sont sujets à 
l' approbation du Ministère et d ' autres ni veaux du gouvernement fédé­
ral. La section sui vante , intitul ée " Activités de la Commission géologi­
que" . présente le résumé complet formul é en 198 1. L ' annexe 8 (docu­
ment versé au doss ier public 946 de la CGC et di sponible aux fin s de 
consultation) donne des détail s additionnels e t présente les pl ans à long 
te rme . 
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Acti vités de la Comm iss ion géologique: 

O bject if des activ ités 

Assurer la disponibilité de vastes connaissances , de technolo­
g ies et de compétences en ce qui touche la géologie du Canada 
(sur terre et au large des côtes) , notamment de la géologie des 
ressources minérales et énergétiques et des conditions géologi­
ques influant sur l' utili sation des terres et des fonds marins , afin 
d ' évaluer le capita l-ressources du Canada et d ' a ider à la 
fo rmulation d ' une politique minérale et énergétique , à l 'explora­
tion et l'explo itation des ressources et à la gestion efficace des 
te rres e t des ressources. 

Ob jectifs par sous-activ ité 

1. Géo logie de la Cord illère - Assurer la di sponibilité de 
vastes connaissances, de technologies et de compétences 
en matière de géologie du socle et des ressources minérales 
de la Cordillè re de l 'Ouest et de la géologie marine de la 
marge continenta le du Pac ifique . 

2 . Géologie sédimentaire et pétro lière - Assurer la dispo­
nibilité de vas tes connaissances , de technologies et de 
compétences en matière de géologie et de ressources éven­
tue lles des bass ins sédimenta ires du continent canadien de 
l'O uest et du Nord , des îles de l ' Arctique et des régions au 
large de la côte arc tique . Les attributions en matière d 'éva­
luation du pétro le et du gaz ont une portée nationale et 
seront effectuées en coll aboration avec d 'autres é léments 
de l 'activité . 

3. Géologie précambrienne - Assurer la di sponibilité de 
vas tes connaissances , de technologies et de compétences 
en matière de géologie du socle rocheux et des ressources 
minérales du Bouc lie r précambrien canadien . 

4. Géosc iences del' A tlantique - Assurer la di sponibilité de 
vastes connaissances, de technologies et de compétences 
en matière de géologie (notamment des ressources) des 
régions au large des côtes atlantique et arctic:ue du Canada 
e t des bass ins sédimentaires de la région appalachienne . 

5. Science des terrains - Assurer la disponibilité de vastes 
connaissances , de technologies et de compétences 
en matière de ·géologie des formations en surface, des 
processus géomorphologiques et des dangers naturels que 
présente la masse continentale canadienne et de la capacité 
des sols de rés iste r aux activités humaines . 

6 . Géologie économique - Assurer la disponibilité de vas tes 
connaissances, de technologies e t de compétences géologi­
ques re latives à la nature et aux venues de gisements métal­
liques et autres e t déterm iner la répartition probable et 

l' abondance éventue lle des ressources minérales cana­
diennes afin de fac iliter l'exploration, la planification de 
l ' utili sation des terres et la fo rmul ati on des politiques. 

7. Géophys ique et géochimie des ressources - Fournir des 
renseignements géophys iques et géochimiques va lables à 
l' échelle nationale afin (a) de fac iliter la découverte , 
l' évaluation et Je transport des ressources minérales 
(principalement métallifè res) du Canada et (b) d 'améliorer 
la connaissance de la géolog ie souterraine du pays: 

- en entreprenant des travaux de R- D pertinents re latifs 
aux méthodes nouve lles et ex istantes d 'exploration et 
d ' interprétation et de présentation des données ; 

- en entreprenant des travaux de R- D nécessaires en vue 
d 'établir des normes nationales de mesure et de pré­
sentation des données en géophysiq ue et en géochimie 
de l 'exploration; 

- en obtenant e t en compil ant des données géophys iques 
e t géochimiques à des fins de levés systématiques 
nationaux ou régionaux; 

- en intégrant toutes les données géosc ientifiques perti ­
nentes afin d' en permettre l ' interprétation g lobale . 

8. Information géologique- Ve iller à ce que les résultats des 
programmes sc ientifiques de la Direction soient diffusés 
aux utili sateurs au moyen de la rév is ion , de la préparation , 
de l ' impress ion et de la di stribution opportunes des rapports 
et des cartes; que la bibliothèque de la Commission géolo­
g ique soit maintenue à un niveau é levé d ' excellence afin 
qu ' e lle puisse jouer son rô le de première bibliothèque cana­
dienne en sciences de la Terre et qu ' un service d ' informa­
tion publique soit mi s au point au sein de la Direc tion . 

9. Laborato ires centraux et se rvices techniques - Assurer , 
par l' explo itation de laborato ires et la mise en œuvre de 
recherches chimiques et minéralog iques , la disponibilité 
des résultats d 'analyses de la composition des roches , des 
minéraux , des minerais e t d ' autres matériaux géologiques , 
susceptibles d 'être utili sés dans les entreprises sc ientifiques 
de la Direction , et la diffusion d ' informations minéralogi­
ques au grand public . 

Ces objectifs s ' appliquent év idemment à l 'étude du débit de la 
CGC. Le chapitre sur l' objectif des activités souligne principalement la 
nécessité d ' assurer la disponibilité d ' une connaissance globale de la 
géologie et des ressources du Canada . De plus, une des neuf sous­
activités porte entiè rement sur la présentation de l' information géolo­
g ique . 

3. DÉBIT DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE 
DU CANADA: NATURE, QUANTITÉ ET 
ÉVOLUTION DE L'ORIENTATION 

Débit 

En plus de ses publications régulières (production offic ie lle) et 
des doss iers publics (collecti vement , la production publiée) , la CGC 
prépare des renseignements géoscientifiques et les di stribue à d ' autres 
secteurs du gouvernement , aux universités, à l'industrie et au grand 
public . Pour assurer les diffusion de cette information , elle se sert de 
notes de service offi c ielles , partic ipe à des conférences et à des ate liers , 



agit à titre de conseiller dans le cadre des programmes du ministère de 
l' Expansion économique régionale (MEER) et del' Agence canadienne 
du développement international (ACDI), révise des documents, siège à 
des comités et participe à des réunions et discussions officieuses (pro­
duction officieuse ou inédite). La part totale des données inédites est 
importante. Dans certains cas, par exemple lors d'entretiens avec 
d'autres ministères fédéraux, avec des commissions provinciales et 
des représentants de l'industrie et des universités et avec d'autres 
employés, la Commission géologique du Canada contribue largement à 
faire comprendre et à diffuser l'information géoscientifique inédite. 

La production publiée se résume comme suit: 

Le mémoire: rapport détaillé sur tous les aspects de la géologie 
d'une région; les mémoires présentent généralement des cartes 
polychromes et d'autres illustrations de grandes dimensions. 

Le bulletin: rapport final portant sur un sujet particulier. 

L'étude: elle représente diverses catégories de publications, 
notamment les rapports préliminaires sur des travaux en cours, 
les recueils de textes présentés lors de conférences et d'autres 
volumes. 

Trois volumes consacrés aux Recherches en cours: publiés cha­
que année dans le cadre de la série d'études, ils résument les 
programmes en cours de la CGC. 

La série de la géologie économique: elle présente les résultats de 
travaux portant sur des produits minéraux particuliers ou liés aux 
minéraux. 

Les cartes de la série "A": cartes polychromes pouvant servir 
d'illustrations dans des rapports mais également publiées sépa­
rément. La série des cartes de I' Atlas à l'échelle de Ill 000 000 
est un exemple de cartes publiées séparément. 

Les cartes de la série "G'': cartes aéromagnétiques et radio­
magnétiques à diverses échelles (voir le tableau 3.2). 

Les cartes préliminaires: cartes monochromes pouvant présenter 
des données géologiques, géophysiques ou géochimiques. Le 
grand nombre de paramètres appliqués aux données dans les 
domaines géophysique et géochimique fait que des centaines 
d'articles sont produits chaque année; un grand nombre de ces 
cartes sont diffusées uniquement sous forme de microfiche. 

Les dossiers publics: dossiers permettant au public d'accéder 
aux documents manuscrits. L'utilisateur peut généralement en 
obtenir des exemplaires, à ses frais, auprès de débouchés com­
merciaux. Un article peut comprendre une seule carte ou un texte 
de plusieurs centaines de pages, des résultats de levés géochimi­
ques et géophysiques ou des données informatisées. Les dossiers 
publics ont déjà inclus une vaste quantité de données prélevées 
dans le cadre du Programme de recherche préliminaire de! 'ura­
nium. Certains dossiers publics ne sont pas publiés, ou réim­
primés de quelqu'autre façon que ce soit. 

Le Service hydrographique du Canada publie des données sur les 
ressources au large des côtes produites par des spécialistes en 
géologie marine au Centre géoscientifique de l'Atlantique 
(CGA). La contribution de la CGC à ces cartes des ressources 
naturelles comprend surtout des données gravimétriques et 
magnétiques ainsi que des cartes et des textes sur la géologie des 
formations en surface des régions au large de la côte Est. 
Environ 90 cartes, couvrant chacune un degré sur deux degrés, 
ont été publiées dans cette série depuis 1972. Les données ayant 
servi à la compilation des cartes sont versées dans des dossiers 
publics. 

Chaque mois la CGC distribue une circulaire d'information à 
environ 4 800 adresses, dont à peu près la moitié sont au Canada. 
La circulaire énumère toutes les publications de la Commission 
pour le mois précédent. 

Par l'entremise du Centre canadien de données géoscientifiques, 
la CGC publie un index annuel de toutes les publications ayant 
paru au cours de l'année précédente. 

En plus de la production officielle, les scientifiques de la CGC 
sont encouragés à publier des textes dans la presse scientifique. 
Chaque année, un des rapports de la CGC (77-4, 80-4. 81-4, 
etc.) renferme les résumés ainsi qu'une liste de tous les articles 
publiés par des employés de la Commission dans des revues 
scientifiques. 

Le tableau 3.1 donne des détails sur une part importante des 
publications produites par la CGC qui totalisent 63 705 pages 
imprimées, 919 cartes de la série A et cartes préliminaires et 802 
dossiers publics pour la période allant de 1959 à 1980 inclusivement. 
Le nombre de pages publiées par la CGC durant des périodes de cinq 
ans entre 1960 et 1979, avec ventilation selon le type de publication, est 
donné sous forme d'histogramme à la figure 3.1. La figure 3.2 illustre 
la production des cartes de la série A et des cartes préliminaires ainsi 
que des cartes du socle et des formations en surface publiées sous forme 
de dossier public pour la période allant de 1959 à 1980. La figure 3.3 
illustre la production de cartes géophysiques et géochimiques à la CGC 
pour la même période. Les publications canadiennes et étrangères 
(ACDI) sont énumérées et décrites plus amplement au tableau 3.2. Au 
total, la production de cartes à la CGC, représentée dans les deux 
tableaux et couvrant une période de 22 ans allant jusqu'à 1980 
inclusivement, est supérieure à 14 275 feuilles. 

Durant la période allant de 1970 à 1980, les scientifiques de la 
CGC ont publié au moins 982 articles dans des revues scientifiques 
soumises à une révision critique avant publication. Les études 70-4 à 
80-4 de la CGC inclusivement contiennent de plus amples détails et des 
résumés. La production de publications externes à la CGC, en termes 
de nombre de publications et de pages publiées, paraît à la figure 3.4. 

La Division de l'information géologique et les modalités de 
publication 

Le principal objectif de la Division de! 'information géologique 
(DIG) est de communiquer aux usagers actuels et éventuels les résultats 
des programmes scientifiques réalisés à la Commission géologique. 
Les travaux entrepris à la CGC ne produiraient pas les résultats 
escomptés sans l'aide de la DIG. De plus, et jusqu'à un certain point, le 
fait d'engager des sommes relativement petites dans le processus de 
publication permet de déployer les efforts considérables qui permettent 
à la Commission de réaliser un grand nombre de ses principaux objec­
tifs . 

Certains services et certaines activités d'information relèvent 
d'autres divisions. Du budget total alloué au service d'information de la 
CGC, soit d'environ 4 millions de dollars (valeur de 1980), un peu plus 
de 3, 1 millions de dollars sont affectés aux activités de la DIG à 
Ottawa. Le reste de cette somme est engagé dans les services de dessin, 
de bibliothèque, de révision et de vente d'autres divisions, tant à 
Ottawa que dans d'autres villes partout au pays. En 1980-1981, la DIG 
regroupait 97 années-personnes. Les services et les activités d 'informa­
tion dans les autres divisions représentent 28.5 années-personnes de 
plus. 

C'est à Ottawa et à Calgary que l'on retrouve les installations 
nécessaires aux publications scientifiques, à la cartographie et à la 
photographie technique ainsi que le personnel capable de réaliser ces 
activités. Une bibliothèque scientifique importante a été constituée à 
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Tableau 3.1 

Publications (1959 - 1980) 
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Figure 3.1 
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Ottawa et les bureaux de la CGC à Vancouver, le Centre géoscientifi­
que du Pacifique (CGP) situé à Sidney (C.-8.), l'Institut de géologie 
sédimentaire et pétrolière (IGSP) de Calgary et le Centre géoscientifi­
que de l'Atlantique (CGA) situé à Dartmouth (N.-É.) sont dotés de 
bibliothèques moins importantes . On trouve également des centres de 
vente au comptoir dans les villes d'Ottawa , de Calgary et de Vancou­
ver. La DIG fournit au public des services d'information sur le système 
de données géoscientifiques et est responsable de la production et de la 
diffusion des publications. Elle fournit des exemplaires prêts à être 
reproduits aux imprimeurs qui bénéficient des contrats accordés chaque 
année par le ministère des Approvisionnements et Services (MAS). 

La Commission publie des rapports depuis 1845. Un grand 
nombre des premières publications sont considérées comme des classi­
ques de la documentation scientifique au Canada, enregistrant les 
observations sur la géologie , l'anthropologie et l'histoire naturelle au 
fur et à mesure que les agents de la Commission géologique faisaient 
reculer les frontières de l' inconnu et commençaient à recueillir des 
données sur la masse continentale canadienne. Avec les années , la 
Commission s'est faite une réputation mondiale enviable grâce à ses 
innovations dans le domaine des méthodes d ' arpentage et aux normes 
élevées de qualité de son débit dans le domaine de la géologie. 

Au début de 1969, les experts-conseils du Bureau de gestion ont 
mené une étude sur les politiques et les pratiques de publication en 
vigueur à la Commission géologique. 

Depuis la publication du rapport des experts-conseils en 1970, 
une attention considérable a été accordée à la simplification du pro­
cessus de publication et à une plus grande utilisation des machines de 
traitement des textes, de façon à minimiser les retards de publication. 
Les figures 3.2, 3.3 , 3.5, 3.6 et 3.7 illustrent l' accroissement de la 

70-74 75-79 
PÉRIODES 

production des publications dans les dossiers publics et des documents 
consacrés à la recherche en cours qui est survenu durant les années 70 et 
qui traduisait l'importance accrue que la Commission a donné à la 
divulgation des renseignements en temps opportun. 

Le processus de publication actuellement en vigueur à la Com­
mission géologique du Canada est illustré sous forme de graphique au 
tableau 3.3. Ce dernier établit clairement qu ' il incombe au chef de la 
Division de déterminer quand et comment les travaux de recherche 
seront publiés. Le chef de la Division de l'information géologique 
établit en outre les priorités de publication relatives à l' ordre et au 
calendrier de production et est également responsable de l'administra­
tion du budget de publication . 

Le budget d'impression de cette Division est passé de 225 000 $ 
en 1979 à 275 000 $ en 1980. En vue de maintenir la production en 
1979, il avait fallu effectuer des virements à même le budget plus 
considérable de la CGC, ce qui a mis un frein à certaines autres 
activités. L'augmentation budgétaire de 50 000 $en 1980 s 'est révélée 
suffisante pour que la Division de l' information géologique puisse 
traiter tous les documents à publier selon les normes de qualité accep­
tables qui caractérisent les publications actuelles. Il a été possible de 
maintenir la qualité grâce à un changement de méthode; en effet , en 
1980 , on est passé de la typographie à l'impression par la méthode 
offset, permettant ainsi de réduire les coûts de moitié environ. En 1980 , 
le coût moyen d'impression selon cette méthode se situait entre 30 et 
35 $ la page. 

En règle générale, les publications de la CGC sont traitées dans 
leur ordre de présentation. Toutefois, on accorde la priorité aux 
comptes rendus de réunions ou de conférences internationales qui 
doivent être publiés dans les délais annoncés, aux rapports et aux cartes 
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Année 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

Total 

Tableau 3.2 

CARTES GÉOPHYSIQUES ET GÉOCHIMIQUES 

terminées et diffusées entre 1970 et 1980 inclusivement 

(Entre 1961 et 1970 inclusivement 4 652 cartes , dont 99 ,8 % sont des cartes 
aéromagnétiques, ont été produites (fig. 3). L'importante augmentation du nombre de 
cartes radiométriques et géochimiques à la fin des années 70 est un reflet de la production 
du Programme de recherche préliminaire de l'uranium). 

CANADA PA YS ÉTRANGERS 
(Féd. et féd.-prov .) (ACDI) 

1 2 3 4 5 
Aéromag. Rad. Géochim. Aéromag. Rad. 

276 7 - - -

364 14 - 125 -
363 21 4 217 38 

311 77 7 335 -
551 28 3 18 15 

191 77 56 20 -
80 116 138 181 201 

105 357 211 169 169 

268 267 266 73 49 

309 483 222 219 18 

491 7 30 82 144 

3309 1454 937 1439 634 

T 0 TAL 

6 

283 

503 

643 

730 

615 

344 

716 

1011 

923 

1251 

754 

7773 

Colonne 1: Comprend les cartes aéromagnétiques régulières publiées à diverses échelles allant <le 1/50 000 à 1 po = 4 milles; 
comprend aussi des cartes de sensibilité élevée et des cartes du gradient magnétique. dont les échelles varient de 
1/25 000 à 1/50 000. Diffusées sous forme de dossiers publics. 

Colonne 2: Comprend des cartes de levés aéroportés de spectrométrie à rayons gamma très sensible; en général, sept paramètres 
sont produits sur des feuilles distinctes pour chaque région survolée . (En général. l'échelle est de 1/250 000; 
certaines cartes sont à 1120 000.) Diffusées sous forme de dossiers publics. 

Colonne 3: Comprend des cartes géochimiques régionales ainsi que certaines cartes géochimiques détaillées . Un maximum de 16 
paramètres sont présentés sur des feuilles distinctes pour une région cartographique donnée. Distribuées sous forme 
de dossiers publics. 

Colonne 4: Comprend des cartes aéromagnétiques régulières à diverses échelles financées par l' ACDI et livrées à huit pays. Les 
pays pertinents n'ont pas publié toutes les cartes. La CGC est chargée des spécifications de levé , du contrôle des 
contrats , de l' inspection de toutes les étapes et de l'approbation finale. 

Colonne 5: Comprend les cartes radiométriques financées par l' ACDl, dont l'échelle varie de 1/50 000 à 1/250 000 . Les données 
antérieures à 1978 comprennent uniquement les cartes radiométriques de compte total; trois paramètres distincts sont 
présentés pour chaque région cartographique du Brésil. 
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TABLEAU 3.3 

ORGANIGRAMME DU PROCESSUS DE PUBLICATION 

COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA 

Discussion officieuse avec les 
collègues de la CGC 

Les MS provenant de J ' IGSP sont 
envoyés au Chef. In formation 
géologique. aux fins de révision 
scientifique et traitement. La 
canographie est entreprise à J' IGSP 

Les cartographes travaillent en 
étroite coll abora tion avec les 
auteurs afin d 'éc laircir tou te 
ambiguïté qui aurait échappé aux 

réviseurs 

Les MS corrigés de la série des 
études sont envoyés à la sectio n 
chargée de la préparation des tex tes 

(Ottawa et Ca lgary) 

Chaque projet est étudié annuellement avec Je directeur 
de la division pertinent et les travaux antérieurs et futurs sont 
évalués . Au cours de cette étude annuelle. les moyens qui 
peuvent être utilisés pour présenter les résultats à l'utili sateur 
font l'objet d'un examen. L'attribution de la préparation du 

rapport a lieu en même temps . 

1 

Attribution de la préparation du rapport. 
1 

! 
Auteur 1 

I~'! 
r MS présenté au directeur de la d1v1s10n 1 

! 
1 Le directeur de la division nom me au 

moi ns deux cri tiques 
1 

+ 
Les critiques présentent des observation ~ 

détaillées à l'auteur el discutenl des 
changements avec lui 

+ 
Les critiques présentent au directeur de 
la di vision une évaluation du MS ainsi 
que Jeurs observations détaillées et la 

réponse de 1 ·auteur 

i 
Le MS. les évaluations et les 

~ o bserva tions détai llées sonl envoyés au 
rédacteur sc ientifique principa l aux fin ~ 
de rév isio n scientifique et tra itement 

+ 
Les rédacteu rs sc ientifiques examinent 
le MS et les illustratio ns connexes et 
décidenl si le mode de présentation -- proposé par le directeur de la di vision ~ 
est acceptable . Il s discutent avec 
l'auteur des questions soulevées lors de 
la lec ture du tex te . La cartographie est 
effectuée par le service de dessin à 

Ottawa 

1 
~ 

Des modèles du texte prêt à ét re photographié sont 
préparés à l'aide de machines de traitement de 

1 textes 

+ 
Lecture et correction des épreuves . L 'auteur reçoit 
une photocopie du texte re lu (il s'ag it de la seu le 

épreuve) 

l 
Copie finale préparée pour impres~ion 

Discussions offic ieuses avec les 
collègues de l'industrie et d'ailleurs. 

Rév ision scientifique. Division de la 
science des terrains 

Le d irecteur de la division tente 
de résoudre tout désaccord entre 
l'auteur e l les cri tiques 

Les MS corrigés qui doivent étre 
publiés sous forme de mémoire et de 
bulletin sont envoyés à la sec tion 
chargée de la préparation des tex te~ 
du Ministère 
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sur des sujets délicats qui revêtent une importance nationale (par 
exemple ceux qui se rapportent au problème des pluies acides) et à la 
production périodique et en temps opportun des volumes consacrés aux 
recherches en cours. 

La Divi sion de l'information géologique peut produire , sans 
aucun retard, un bulletin de 75 pages dans un intervalle d 'environ deux 
mois et demi . Toutefois , le processus de publication n 'es t ni simple ni 
suivi , mais comporte la réalisation d 'opérations parallèles. Les retards 
dans un secteur (par exemple celui de la cartographie) peuvent influer 
sur l'ensemble du processus. La DIG ne peut répondre à la demande de 
pointe sans nuire à la production habituelle. 

Le rédacteur-réviseur scientifique en chef a reçu les manuscrits 
pour le volume Exploration 77 de 81 1 pages (rapport sur la géologie 
économique n° 31) entre septembre 1978 et avril 1979 et le livre a été 
publié en novembre 1979. Les manuscrits de la partie A des volumes 
consacrés aux recherches en cours sont acceptés jusqu'à la mi­
novembre et les textes sont envoyés à l' imprimeur au début de 
décembre. La publication est donc disponible vers le milieu ou la fin de 
janvier. 

Les plus grands retards au calendrier de production surviennent 
habitue llement à l'étape de la révision critique et. après l'envoi des 
manuscrits au rédacteur-réviseur scientifique en chef, à l'étape de la 
correction des épreuves. Un grand nombre de réviseurs et d'auteurs 
prennent trop de temps pour réaliser cette étape , ce qui. parfois, retarde 
considérablement la publication . 

Ainsi que déjà mentionné , les travaux d'impression sont effec­
tués en vertu de contrats annuels accordés par le ministère des Approvi­
sionnements et Services (MAS). Il peut y avoir des retards de plusieurs 
mois qui sont causés du fait que les priorités sont établies par d 'autres, 
bien qu'en règle générale le débit ait été satisfaisant, particulièrement 
depuis l'introduction de la technique offset. Le bureau d'impression du 
MAS à Hull (Québec) est chargé d'imprimer la partie A des volumes 
consacrés aux recherches en cours. 

Les ac tivités des services de cartographie sont réparties entre la 
production (95 %) et l'élaboration (5 %) . Il faut faire appel aux services 
d ' une demi année-persone pour réaliser une carte géologique en 
couleur à 1/250 000 exempte de priorité. De plus, on surveille étroite­
ment les progrès qui surviennent au niveau de la production infor­
matisée des cartes et de l'utilisation des systèmes couleur souples et 
économiques. Selon les données mondiales actuelles, seulement 20 % 
des opérations de cartographie peuvent être automatisées de façon 
efficace et rentable . En effet, la programmation pour les cartes géologi­
ques qui contiennent toute une gamme de symboles et de légendes 
complexes est très compliquée, et il est souvent plus long de procéder 
de la sorte que de produire les cartes à la main. 

Pour remettre en perspective l'actuel budget d ' impression de 
275 000 $(valeur de 1980) de la Division de l' information géologique, 
il convient de souligner que l'imposant document de R.W. Boyle 
intitulé "Geochemistry of Gold and its Deposits" (bulletin 280), publié 
en 1979, a coûté plus de 1 OO 000 $en frais d 'i mpression seulement. Le 
mémoire 387 intitulé "Mezozoic and Tertiary Geology of Banks Island , 
Arctic Canada" de A.D. Miall compte 235 pages et contient de nom­
breuses cartes en annexe. Le coût d'impression de 1 450 exemplaires 
du document. en 1979, s'est élevé à 27 500 $. Les coûts de 
photocomposition ont atteint environ 10 000 $. 

Les mesures d 'économie actuellement en vigueur. en plus de 
celles qui ont déjà été mentionnées, comprennent la publication , sur 
microfiche seulement, des données à l' appui des rapports principaux. 
Le personnel scientifique est fortement encouragé, dans la mesure du 
possible , de présenter des dessins au trait et des cartes qui peuvent être 
reproduits, en partie ou en totalité , sans qu ' il soit nécessaire de les 
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redessiner. Les dessins des auteurs sont habituellement convenables 
aux copies de production de cartes préliminaires. De plus. on demande 
sans cesse aux experts des conseil s sur la façon d'abréger les rapports 
qui sont rédigés dans leur spéc ialité. 

Le ministère des Approvisionnements et Services (MAS) est 
tenu par la loi de distribuer gratuitement environ 125 exemplaires de 
publications de la CGC à des bibliothèques et à des institutions partout 
au pays . De plus , la CGC peut remettre jusqu'à 500 exemplaires 
gratuits à des établissements dans d 'autres pays. En retour, elle reçoit 
des publications gratuites pour ses bibliothèques de recherche si tuées. à 
Ottawa, Calgary, Vancouver et Dartmouth. 

Six cents exemplaires gratuits du mémoire 387 ont été distri­
bués. Deux cents autres copies ont été conservées par le MAS à des fins 
de vente et les 650 copies qui restent, par la CGC. 

Des quelque 125 institutions et bibliothèques auxquelles le MAS 
fait parvenir gratuitement des publications de la CGC, 48 sont des 
dépositaires officiels et, à ce titre , doivent conserver une collection 
complète des publications du gouvernement fédéral. L'annexe A énu­
mère ces dépositaires officiels. 

Modification du rapport entre la production de documents 
publiés et l'effectif de la Commission 

Il est possible de comparer la production de documents publiés à 
la CGC illustrée dans les tableaux 3.1 et 3.2 et les figures 3.1 à 3.3 et 
3.5 à 3.7 à la ventilation des "catégories d'activité" donnée à la figure 
3.8. Selon la figure 3.9, le nombre total de scientifiques de projet 
employés par la Commission est passé de 133 en 1960 à 275 en 1980. 
La principale augmentation, survenue entre 1970 et 1975 . est survenue 
dans le domaine de la géologie marine et de la géologie économique 
(fig. 3.9). 

La compilation des tableaux 3 . 1 et 3. 2 a été effectuée à partir des 
registres conservés à la Division de l'information géologique et à la 
Division de la géophysique et de la géochimie appliquées. La produc­
tion de documents publiés est représentée par le nombre de cartes et de 
publications et le nombre de pages imprimées . La mention du nombre 
total de pages ne sert qu 'à mesurer la productivité . La CGC insiste 
sur le fait que la seule question de volume ne constitue pas un mérite 
lorsqu ' il s'agit de science, énoncé auquel souscrit le Comité 
consultatif. 

Les diagrammes, coupes, etc., insérés dans des pochettes à la fin 
d 'un grand nombre de rapports, ne sont pas inclus dans le nombre total 
de cartes publiées . Ces articles sont produits par les cartographes de la 
Division de l' information géolog ique . 

Les scientifiques de la Divi sion de la géophysique et de la 
géochimie appliquées ont fourni des services de consultation, de sur­
veillance et autres aux pays étrangers en vertu du programme de 
l'ACDI (tab. 3.2; fig . 3.3). L' inclusion de ces données est tout à fait 
justifiée vu qu ' il s'agit d'une mesure conforme à la politique gouver­
nementale. Toutefois , il convient de noter que si ces efforts (équivalant 
à 27, 7 % de la production de cartes donnée au tableau 3. 2 pour la 
période allant de 1971 à 1980) avaient été déployés dans le cadre du 
programme de levés aéromagnétiques canadien, la quasi-totalité du 
pays aurait été couverte à la fin de 1980. 

Selon le tableau 3.1. une étude du débit de la CGC sur des 
périodes de cinq ans révèle qu'il y a eu une diminution de la production 
totale de mémoires, de bulletins et d'études durant la dernière partie des 
années 70, par rapport aux périodes antérieures (222 de 1975 à 1979; 
335 de 1970 à 1974; 373 de 1965 à 1969; 288 de 1960 à 1964). Ces 
données. de même que les autres qui figurent sous diverses formes dans 
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les figures 3.1à3.5, la figure 3.7 et le tableau 3.2, ont été étudiées et 
complétées par des renseignements plus détaillés sur les sources de 
données tirés des index annuels publiés par la CGC. Ces renseigne­
ments , pour la période allant de 1965 à 1979, sont donnés dans les 
figures 3.IOA et 3.IOB*. 

Les diminutions importantes dans la production de mémoires et 
d 'études sont évidentes chez le groupe de divisions spécialisées et le 
groupe de divisions chargées de la cartographie du socle**. La produc­
tion de bulletins dans les divisions chargées de la cartographie du socle 
rocheux semble stable tandis que, dans les divisions spécialisées, la 
production de ce type de document est également en train de diminuer. 

* Les figures 3. 1 OA et 3. 1 OB, qui comparent la production des 
mémoires, des bulletins , des études, des dossiers publics, des 
volumes consacrés aux recherches en cours et des articles dans les 
revues extérieures, aux divisions spécialisées et aux divisions 
chargées de la cartographie du socle sont basées sur les inventaires 
des index annuels publiés par la CGC. Les chiffres donnés dans les 
figures sont inférieurs aux données exhaustives du tableau 3.1, car 
le tableau comprend des publications non scientifiques comme les 
rapports de la CGC et les index annuels, de même que d'autres 
documents de la série des dossiers publics rédigés par des scientifi­
ques qui ne relèvent pas de la division. 

** Groupe de divisions chargées de la cartographie du socle - Pré­
cambrien; IGSP , géologie de la Cordillère 
Groupe de divisions spécialisées - Centre géoscientifique de 
l'Atlantique; laboratoires centraux et services techniques; géologie 
économique; géophysique et géochimie appliquées et science des 
terrains. 

CARTES PUBLIÉES PAR LA CGC 

DOSSIERS PUBLICS - CARTES DU SOCLE ROCHEUX 
ET DES FORMATIONS EN SURFACE, CARTES 
PRÉLIMINAIRES ET CARTES DE LA SERIE A" 

1959-1980 
(SAUF LES CARTES GEOPHYSIQUES 

ET GEOCHIMIOUES) 

D DOSSIERS PUBLICS - CARTES 
DES FORMATIONS EN SURFACE 

D DOSSIERS PUBLICS - CARTES 
DU SOCLE ROCHEUX 

0 CARTES PRELIMINAIRES 

1 l CARTES DE LA SERIE "A' 

Il est évident que la tenue du Congrès géologique international à 
Montréal en 1972 et que d 'autres événements et circonstances ont 
influencé la publication d'articles dans des revues extérieures et de 
documents consacrés aux recherches en cours. Toutefois , il semble y 
avoir une augmentation modeste du nombre d 'articles publiés dans des 
revues extérieures chez les divisions chargées de la cartographie du 
socle, par opposition à une diminution chez les divisions spécialisées. 
Pour ce qui est des documents consacrés aux recherches en cours, la 
production dans les divisions chargées de la cartograhie du socle 
semble plutôt stable tandis qu'elle diminue sans arrêt dans les divisions 
spécialisées et ce, malgré ! 'essor survenu entre 1973 et 1976. 

La figure 3.5 et le tableau 3.2 révèlent qu ' il y a eu une augmenta­
tion importante dans la production de dossiers publics au cours des 
dernières années . Cette hausse est plus marquée chez les divisions 
spécialisées malgré les tendances à la hausse observées chez les deux 
groupes durant les années 70 (fig. 3. 1 OA et 3. JOB) . 

En règle générale, donc, la production de documents consacrés 
aux recherches en cours et d 'articles publiés dans les revues extérieures 
a été stable ou légèrement à la hausse et celle des dossiers publics a subi 
une augmentation majeure au sein des divisions chargées de la carto­
graphie du socle ces dernières années et ce, au détriment des mémoires 
et des documents de type classique. Durant la même période , les 
divisions spécialisées ont abaissé leur production de documents consa­
crés aux recherches en cours, d'articles destinés aux revues autres que 
celles de la CGC, de mémoires , de bulletins et d 'études , par opposition 
à une augmentation majeure de la production de documents versés aux 
dossiers publics. 

La figure 3.9 révèle que le nombre de scientifiques de projet 
employés par la CGC est passé de 133 à 180 entre 1960 et 1964, et de 

17 
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CARTES PUBLIÉES PAR LA CGC 
CARTES GÉOPHYSIQUES ET GÉOCHIMIOUES 

(SÉRIE "G ... DOSSIERS PUBLICS ET 
PUBLICATIONS DE LACDI) 

1959-1980 

(VOIR LE TABLEAU 3 2) 

AUTRES PAYS 

c:J CARTES RADIOMETAIOUES 

• CARTES AÉROMAGNETIOUES 

CANADA 

D CARTES GEOCHIMIOUES 

~ CARTE S RAOIOMETAIOUES 
~ 

D CARTE S AEROMAGNETIOUES 

DIAGRAMME DE LA PRODUCTION ANNUELLE 
DE PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES AYANT 
PARU AILLEURS QUE DANS LES REVUES DE LA 
CGC , RÉDIGÉES ENTRE 1970 ET 1980 PAR DES 
SCIENTIFIQUES DE LA COMMISSION-

~ 
t;i_',J 

D ' 

NOMBRE TOTAL (NET) DE CONTRIBUTIONS 
ANNUELLES AUX REVUES EXTÉRIEURES 

NOMBRE TOTAL (NET) DE PAGES PUBLIEES 
ANNUELLEMENT DANS DES REVUES DE 
L'EXTÉRIEUR 
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PRODUCTION PUBLIÉE DE LA CGC, 

D'APRÈS LE NOMBRE DE PUBLICATIONS 

1959-1980 

A L'EXCEPTION DES CARTES DE LA SÉRIE . A", 
DES CARTES PRÉLIMINAIRES, DES RECHERCHES 
EN COURS/RAPPORT D'ACTIVITÉS 

Il SÉRIE DE LA GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

D ETUDES 

D BULLETINS 

1 >l MEMOIRES 

D DOSSIERS PUBLICS 

PRODUCTION OFFICIELLE DE 
DOCUMENTS PUBLIÉS PAR 

LA CGC, D'APRÈS LE NOMBRE 
DE PAGES IMPRIMÉES 

1959-1980 
A L'EXCEPTION DES CARTES DE LA SÉRIE " />: '. 

DES CARTES PRÉLIMINAIRES ET DES 
DOSSIERS PUBLICS 

fi'm'J RAPPORT D'ACTIVITÉS/RECHERCHES 
~ EN COURS 

Il SÉRIE DE LA GÉOLOGIE 
ECONOMIQUE 

mnl ETUDES 

D BULLETINS 

1 l MEMOIRES 
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260 à 275 entre 1975 et 1979. Si on applique aux modèles de production 
les fac teurs de correction de cette augmentation du nombre de scientifi ­
ques, on accentue la tendance à la baisse et on diminue ou annule les 
tendances à la hausse. Toutefois, avant de comparer directement 
l'augmentation de l 'effecti f à la production tota le de mémo ires , de 
bulletins et d 'études ou aux tendances individue lles de production 
illustrées dans les fi gures 3. lOA et 3 . lOB, il faut envisager le rôle 
changean t de la Commission géolog ique du Canada. 

Yu la demande de données sur l 'évaluation des ressources par les 
autres secteurs du gouvernement fédéral, un nombre important de 
scienti fiq ues œ uvrant dans les domaines du pétro le, des minéraux et 
des te rrai ns ont partic ipé à des études qui n ' ont pas entraîné la publica­
tion de rapports de type c lass ique. Par exemple, sept scientifiques 
participent à la collecte de données sur les ressources d ' uranium et 15 
autres s'occupent des questions liées aux ressources en pétrole, en gaz, 
en charbon et en tourbe. Les é tudes environnementales liées aux tracés 
d 'éventuels pipelines e t à d 'autres réali sations importantes nécessitent 
habituellement moins d ' une année-personne et les données qu 'elles 
produisent sont présentées dans des doss iers publics . 

Il est év ident que cet!~ mod ifi cation du rô le de la CGC influence 
le type de documents produits par certaines d ivis ions bien qu ' il ne 
s'agisse pas du seul fac teur infl uençant la production des documents 
c lassiques. 

Une é tude des divers programmes entrepris par la Commi ssion 
géologique révèle qu ' un grand nombre de scient ifiques, quelle que soit 
la d ivision où ils trava illent , part ic ipent à un ou plus ieurs projets qui se 
font concurrence au ni veau du temps que les sc ientifiques peuvent 
accorder à leur réal isat ion. 

20 

DIVISION PROPORTIONNELLE 
DE LA PRODUCTION 

OFFICIELLE DE DOCUMENTS 
PUBLIÉS PAR LA CGC, 

D'APRÉS LE NOMBRE TOTAL 
DE PAGES IMPRIMÉES 

1959-1980 
A L'EXCEPTION DES CARTES DE LA SÉRIE ' />:' , 

DES CARTES PRÉLIMINAIRES ET DES DOSSIERS 
PUBLICS 

~ RAPPORT D'ACTIVITÉS/RECHERCHES 
W. EN COURS 

Il SÉRIE DE LA GEOLOGIE 

ECONOMIQUE (E) 

[~] ETUDES 

D BULLETINS 

l>l MÉMOIRES 

Par conséquent , toutes ces c irconstances ont entraîné une 
diminution rée lle et g lobale de la production de documents de type 
c lass ique . 

Le Comité consultati f n 'a pas étudié l' influence du roulement du 
personne l sc ientifique sur l'achèvement des projets. Il est malheureux 
de constater que des données importantes demeurent parfo is inédites 
lo rsqu ' un scientifique donne sa démiss ion , reçoit une promotion , est 
muté ou meurt avant la fi n d ' un projet. 

Les mémo ires, produit fi nal des opérations de cartograph ie 
régionale pour la plupart à l'échelle de 1/250 000 . les bulletins, repré­
sentant les rapports final s sur des questions préc ises et les études 
constituent , d 'après les questionnaires, tro is des meilleurs types d ' ou­
vrages produits par la CGC (voir le chapitre 6) vu leur période de vie 
utile qui s'échelonne sur plusieurs décennies. La production à la baisse 
ou presque statique de ces volumes est regrettable compte tenu de leur 
utilité et de leur popul arité . L 'augmentation du nombre de documents 
publiés sous fo rme de doss iers publics et , dans certaines di vis ions, de 
ceux consacrés aux recherches en cours, hausse qui d 'ailleurs corres­
pond à l 'augmentation du personnel de la Commission , a rendu plus 
opportune la publication de certaines données mais ce, malheureuse­
ment , au détriment des documents c lass iques plus exhaustifs , comme 
les études et , également , des rapports complets et fin als contenus dans 
les mémoires et les bulle tins . 

Selon les conc lusions du Comité consultati f qui sont données 
dans le présent rapport , ces changements de priorité au ni veau des 
publications n 'ont pas fait diminuer de façon marquée les c rit iques 
que le public géoscienti fi que fo rmule quant à l' arri vée opportune des 
produits de la CGC. Bien qu ' une augmentation du débit c lass ique 
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proportionnelle à l'augmentati on du nombre de sc ientifiques empl oyés 
ne soit pas réaliste vu le rôle changeant de la Commi ss ion e t 
l'augmentation des documents publiés sous fo rme de doss iers publics. 
il y a eu et , tout porte à cro ire. il continuera d' y avoir une demande 
importante des documents class iques comme les mémoires, les bulle­
tins, les é tudes . e tc . , et ce mal gré l' accue il chaleureux qui a été fa it à la 
création des doss iers publics e t à l' accroi ssement du nombre de 
volumes consacrés aux recherches en cours. 

Cette cont radiction apparente constitue un défi important pour la 
direction de la CGC. Là où on a supprimé ! 'accent sur les publications 
c lass iques, il faut rétablir l' importance de l'achèvement des publica­
tions finale s. Ailleurs à la Commi ss ion , il faut assurer une ges ti on plu s 
é tro ite de la producti vité. Vu qu 'à l ' heure actuelle la DIG fait face 
convenablement au nombre de manu scrits reçus et que les retards 
d ' impress ion sont rares , l'augmentation de la production de doc ument s 
c lass iques dépend dans une large mesure des di rec teurs di visonnaires 
chargés d' approuver les projets et de déterminer qu and et comment les 
données doivent être publiées (tab . 3.3). La situation es t complexe. 
mais l'application de pratiques plus rigoureuses devrait permettre 
d'accroître ce type de production: de plus. le Comité a fo rmulé des 
recommandations pertinentes qui font l' objet d ' une description plus 
lo in dans le présent rapport . 

4. PRODUCTION DE L'INFORMATION, 
PRIORITÉS ET COMMUNICATIONS 

Au cours d 'entrevues avec les directeurs di visionnaires et 
d ' autres scientifiques supérieurs. le Comité consultatif a é tudié di vers 
aspects de la définiti on des projets, de la production de rense ignements 
e t de leur diffusion au sein de la Commission géo log ique et des autres 
groupes de l'ex térie ur. 

Activités internes 

Au sein de la Commiss ion géologique , ! 'intégration des divi­
sions a été jugée fa ible par Weir et coll. ( 1979). Il y a eu une certaine 
amélioration à ce niveau , comme l'i llustre Je lancement récent de 
projets pilotes pluridisciplinaires intensifs (PPPI ). Toutefoi s, la 
participation limitée de la Divi sion des laboratoires centraux et des 
services techniques aux premiers stades des programmes de la Com­
mi ss ion illustre bien le manque de communicati on et ! 'intégration 
incomplète . Les réa li sations techniques sont les catalyseurs des progrès 
dans le domaine géoscientifique et il serait désavantageux pour les 
chefs de division de ne pas tenir compte de cette réalité ni des avantages 
que pourrait confé rer l'intégration des divers secteurs de la Commis­
sion . 

La façon d 'entreprendre et de définir les projets et de leur 
conférer un degré de priorité, tant au sein des divi sions qu 'entre ces 
dernières, varie considérablement . Les objectifs de la CGC (annexe B 
et chap . 2) sont très vastes e t encyc lopédiques , fourni ssant une multi ­
tude d ' orientations possibles au x recherches. Dans certaines divisions, 
! 'orientation de la recherche est fo rtement influencée par l' initiative des 
di vers scientifiques . Dans d 'autres, la direction e lle- même influence 
l'intégration des divers programmes ou la promotion de la mi se en 
œ uvre de concepts et des nouve lles o rientations de recherche. Pour la 
direc tion , une des difficultés majeures est de fo urnir un milieu dans 
lequel on encourage les initiatives de la base , tout en dir igeant l' orienta­
tion fina le de la recherche. La réuss ite à la CGC dépend fortement de la 
moti vation des sc ientifiques et de leur propension à s ' identifier aux 
objec tifs de la Commiss ion . Il semble év ident. d ' après les entretiens 
avec les directeurs divisionnaires, que les travaux de certains scientifi ­
ques ne fo nt pas ! 'objet d ' une gestion étroite et qu ' il s ont tendance à ê tre 
axés sur des domaines confo rmes aux compétences du personnel. 

La direction de la Commi ssion souli gne que les demandes 
venant de l'extérieur. qui sont liées surtout aux questions des res­
sources et de l' environnement , entraînent la modi fica tion de l 'orienta­
tion c lass ique des recherches effectuées par les sc ienti fiq ues de projet. 
Une te lle influence se fa it surtout sent ir au se in des divisions de la 
sc ience des terrain s, de la géologie économique, de la géochimie et de 
la géophys ique appliquées et à l'IGSP . 

En règ le générale . les di recteurs divisionnai res sont satisfa its de 
la faço n dont les renseignements sont di ffusés, à ! 'échelle interne . aux 
sc ientifiques de projets . 

Lorsqu 'elles existent , les communi cations ind iv iduelles avec 
d 'autres groupes de l' ex térieur sont habitue llement très efficaces. mais 
les restrictions imposées sur le nombre de personnes pouvant se dépla­
cer pour ass ister à des confé rences rédui sent la participation aux réun­
ions sc ientifiques au cours desquelles ces communications ont lieu . 

Les directeurs di visionnaires déc larent qu ' ils accordent une 
moins grande importance au volume des publications de la Comm is­
sion et qu ' ils mettent l' accent sur l'exhausti vi té et la qualité, malgré 
l' importance que certains d'entre eux accordent aux publications de la 
série des doss iers publics . Le Comité convient qu ' il ne s ' ag it pas 
nécessairement d ' une cont radic tion pui sque les dossiers publics (et les 
volumes consacrés aux recherches en cours) peuvent être convenab­
lement utili sés pour la rédaction de rapports choisis et de rapports 
d ' activités . L 'arrivée opportune des données fa it toutefois l' objet de 
discuss ions plus lo in dans le présent rapport . 

Se lon plu sieurs direc teurs d ivisionnaires de la CGC, la qualité 
des publications a pu ê tre maintenue, non seulement parce qu 'on a fa it 
appe l à des réviseurs de ! 'extérieur pour traiter les manu scrits qui 
deviendront des mémoires, des bulle tins ou des études . mais aussi 
grâce aux contac ts des scientifiq ues avec cette même popu lation de 
révi seurs par l' entremi se de publications fréq uentes dans des revues 
soumi se à une révision critique avant publi cation (environ 30 % de la 
production écrite de la CGC). Ces réviseurs sont priés de donner leurs 
commentaires sur les manuscrits de la CGC lorsque les scientifiques 
e mployés à la Commission ne possèdent pas les compétences néces­
saires pour le fa ire . Le Comité consultatif n 'es t pas nécessairement 
d 'accord avec cette politique générale . Dans la mesure du possible , les 
normes les plu s rigides de contrô le de la qualité devraient ê tre appli­
quées à la production des publications offi cielles qui représentent les 
meilleurs produits de la CGC. Les directeurs divisionnaires devraient 
é laborer des directives selon lesquelles les publications importantes, 
innovatrices et o ffi c ie lles qui mettent de ! 'avant des notions ou des 
idées nouve lles devraie nt normalement fa ire l'objet d' une rév ision 
externe. 

Les directeurs divisionnaires sont d ' avi s que la Division de 
l' information géolog ique produit des textes e t des cartes de bonne 
qualité et que les seuls re tards importants au ni veau de la publicat ion se 
produi sent aux étapes de la révision et de la correc tion par des collègues 
ou lorsqu ' il y a des problèmes liés à l 'é tab li ssement des calendriers 
concernant la production de publications complexes. 

Les bibliothèques de la Commi ss ion répondent à des normes très 
é levées. Non seulement permettent-e lles le renvoi aisé à toute la 
gamme des publications géolog iques disponibles, mais e lles sont 
également les dépositaires des doss iers techn iques centraux contenant 
des données précieuses et des reg istres produits e t reçus à la Commis­
sion mais non inscrits dans les reg istres publiés. Les préoccupati ons 
légitimes de la Commi ss ion concernant les répercussions des restric­
tions imposées sur la capac ité des bibliothèques à mainten ir leur 
pouvoir d 'achat e t leurs normes élevées de qualité du rant la période 
d'inflation actue lle ont permis les récentes amé liorations budgétai res. 
Le Comi té consultatif considère la bibliothèque de la CGC comme une 
ressource nationale très importante et toute d iminution des normes 
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d'entreposage et de conservation entraînera éventuellement la 
détérioration et la perte d'un grand nombre de documents, au détriment 
de l'ensemble de la population géoscientifique canadienne. 

Communications externes 

Certains directeurs se sont dits inquiets de l'état des commu­
nications avec certains secteurs du public qu'ils doivent desservir. 
L'industrie, par exemple, semble ne pas s'intéresser ou ne pas être 
consciente de plusieurs programmes se rapportant aux minéraux 
énergétiques et métalliques, et la Commission aimerait connaître ses 
réactions face à ses programmes. Plusieurs directeurs ont déclaré qu'il 
de_vrait y avoir une plus grande intégration des secteurs du ministère de 
!'Energie, des Mines et des Ressources, ce qui sous-entend qu'une 
bonne part de la production de la Commission et de son éventuelle 
contribution n'est pas pleinement utilisée ni appréciée. 

Un grand nombre de divisions travaillent en étroite collaboration 
les unes avec les autres et fournissent des services à d'autres directions 
du gouvernement, par exemple la Division de la science des terrains et 
les ministères de !'Environnement et des Travaux publics. Habituelle­
ment, de tels liens facilitent l'échange des renseignements. Toutefois, 
même là où des liens classiques semblables n'existent pas, le personnel 
de la Commission croit que beaucoup d'autres ministères pourraient 
bénéficier de leurs données. 

Un problème de communication existe toujours entre certaines 
divisions de la CGC et les commissions géologiques provinciales (Weir 
et coll . , 1979), bien qu'au niveau de la gestion certains progrès aient été 
faits grâce à la création et au bon fonctionnement du Comité national 
des commissions géologiques (CNCG). 

Il existe de bons rapports entre les départements des sciences de 
la Terre d'un grand nombre d ' universités et plusieurs divisions de la 
Commission. Dans certains cas, toutefois, le manque de commentaires 
constitue toujours un problème. 

À la suite de! 'évaluation des diverses opinions exprimées par les 
gestionnaires des divisions, le Comité reconnaît que des difficultés 
surviennent chaque fois que les scientifiques et la direction d'une 
division tentent d'assurer la communication avec un autre groupe. 

Des problèmes de communication semblables existent entre la 
Commission et d ' autres secteurs du ministère de !'Énergie, des Mines 
et des Ressources et il est évident que les communications avec d'autres 
agences pourraient être améliorées. Ce problème existe malgré le fait 
que les communications personnelles entre plusieurs scientifiques de 
projet et leurs collègues d ' autres groupes sont souvent très bonnes, 
amicales et productives . Ces difficultés communes, leurs causes et 
leurs répercussions probables, de même que les recommandations du 
Comité, font l'objet de plus amples précisions plus loin dans le présent 
rapport . 

S. RAPPORTS ENTRE LA COMMISSION 
GÉOLOGIQUE DU CANADA ET LES AUTRES 
SECTEURS DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL 
ET UTILISATION DES PRODUITS DÉBITÉS 
PAR LA COMMISSION 

Afin de recueillir exhaustivement les opinions sur les produits 
publiés et inédits de la Commission géologique, le Comité consultatif 
s'est subdivisé en trois sous-comités chargés d'évaluer les com­
mentaires du Secteur de l'énergie, du Secteur de la politique minérale, 
du MAINC et de divers usagers des données de la CGC. 

Les secteurs de l'énergie et de la politique minérale, le MAINC 
et les ministères de l' Agriculture et de !'Environnement sont d'im-
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portant usagers des données de la Commission géologique. La com­
munication entre les groupes établis à Ottawa et la CGC est surtout 
dénuée de formalités. Elle se fait surtout au niveau individuel. Par 
conséquent, les données communiquées sont pour la plupart inédites. 

L'ampleur de ! 'utilisation des données de la CGC varie selon 
chaque ministère. Le Secteur de la politique minérale admet sans façon 
que ses activités n'auraient pas l'ampleur et la portée qu'elles ont sans 
l'appui et les contributions de la Division de la géologie économique de 
la CGC. Le Secteur de! 'énergie est en liaison fréquente avec l' IGSP et 
le Centre géoscientifique de l'Atlantique, tandis que les ministères de 
!'Agriculture et de !'Environnement communiquent souvent avec la 
Division de la science des terrains. Tous les ministères obtiennent des 
données sur les sciences de la Terre et les ressources d'autres secteurs 
soit surtout des commissions géologiques provinciales et del ' industrie: 
mais aussi des universités et des autres organismes fédéraux comme la 
CCEA, CANMET et !'ONE. 

De l' avis général des usagers interrogés, les données fournies 
par la Commission sont de haute qualité et souvent supérieures à celles 
provenant d'autres sources. La plupart des groupes soutiennent 
généralement que la CGC fournit des données nécessaires, bien que 
dans certains domaines comme ceux du pétrole, du gaz naturel et de 
certains métaux, le débit des renseignements ne soit pas satisfaisant vu 
les problèmes de personnel auxquels font face l'IGSP et, dans une 
moindre mesure, le CGA et la Division de la géologie économique. La 
notion de publication dans des dossiers publics permettant une diffu­
sion rapide des données a fait l' objet de commentaires favorables lors 
de plusieurs discussions. 

Au niveau de la gestion supérieure , l' interaction entre les sec­
teurs étudiés varie considérablement. Au Secteur de l'énergie, les 
communications sont bonnes et se font par l' entremise de réunions 
officielles et de discussions sans formalités . Les contacts au niveau de 
la gestion supérieure ne sont pas aussi bons avec le Secteur de la 
politique minérale vu qu'ils se font par l'entremise des réunions offi­
cielles des cadres des secteurs auxquelles des observateurs sont con­
viés. Le Secteur de la politique minérale a pu communiquer efficace­
ment avec des groupes comme CANMET grâce aux échanges qui se 
produisent lors de ces réunions. 

La réussite des programmes conjoints d 'évaluation des res­
sources et la préparation des diverses publications, y compris celles qui 
sont liées aux parcs nationaux situés dans le Nord, démontrent que 
les communications au niveau opérationnel sont satisfaisantes. Toute­
fois, ces réalisations et ces résultats n 'ont pu survenir sans entraîner 
certains conflits dus aux différences de formation et d 'expérience des 
professionnels au sein des secteurs. 

Le personnel des secteurs de l'énergie et de la politique minérale 
regroupe de nombreux économistes et statisticiens, ce qui contraste 
fortement avec l'orientation scientifique des géologues de la CGC. 
Ces dernières années, des géologues et des ingénieurs miniers se sont 
joints au personnel du Secteur de la politique minérale, rendant la 
communication plus aisée. 

En règle générale, les secteurs axés sur la politique ont besoin de 
renseignements à court terme ou immédiats. Par conséquent , les agents 
doivent être disponibles et faire preuve d ' une certaine souplesse. Cer­
tains scientifiques de la CGC n' ont pas été formés de la sorte ; ainsi , le 
fait que les secteurs ne reçoivent pas les réponses à leurs demandes de 
renseignements aussi rapidement que souhaité ou prévu , alimente les 
critiques au sujet du caractère opportun de la production de la Commis­
sion. Ce problème peut être résolu , dans certains cas , en s'adressant 
directement au personnel de la CGC , mais les réponses détaillées aux 
questions plus complexes sont souvent "retardées, longues et à carac­
tère trop géologique". Yu la situation , les autres secteurs ont l'impres­
sion que les scientifiques ne s ' intéressent pas assez à leurs besoins 



tandis que les scientifiques de la CGC y voient une intrusion dans la 
réalisation de leurs travaux préférés. 

Il est évident que les différences d'optique et d'intérêt entre le 
personnel de la CGC et celui chargé de la politique au Ministère se 
traduisent en problèmes de communication. Une plus forte orientation 
économique à la CGC et une plus forte orientation géologique dans les 
secteurs chargés des politiques faciliteraient les échanges. 

En règle générale, les géologues de la Commission commencent 
à accepter le fait qu ' ils ont un rôle important à jouer dans le processus 
d'évaluation des ressources minérales. Voici quelques extraits du rap­
port rédigé par un géologue de la Commission à la suite d ' une visite 
conjointe du personnel de la CGC et de celui du SPM dans des mines de 
l'Est du Canada: 

" ... mes propres intérêts et compétences ont complété plutôt 
que recoupé ceux des autres membres de l'équipe. " 

". . . j'ai pu fournir d'importants conseils géologiques au 
SPM. . . caractéristiques générales sur la minéralogie , la 
géochimie, la teneur , la forme, etc. des types de gisements .... , 

" ... j'ai été en mesure , grâce à mes connaissances du type de 
gisement, de poser au personnel de la société des questions 
précises qui auraient pu être oubliées par les autres membres de 
l'équipe mais qui avaient une importance économique, p. ex.: 
des détails sur les métaux-traces associés" 

" ... les renseignements sur l'extraction , le broyage, etc., les 
méthodes d'organisation et les coûts ont été très intéressants et 
utiles pour évaluer les facteurs économiques globaux qui 
permettent de faire d ' un gisement minéral une mine rentable. 
Toutefois , les renseignements ne s'appliquent pas directement à 
mon propre projet." 

" Les discussions exhaustives aident à cerner les problèmes que 
la recherche géologique pourrait aider à résoudre et, par consé­
quent, permettent de déterminer les sujets de recherche qui 
intéressent actuellement l'industrie minière." (traduction) 

Ces extraits donnent un aperçu des intérêts des représentants des 
deux secteurs et de! 'expérience qu ' ils ont pu tirer de cette initiative. Ils 
révèlent clairement les avantages à tirer des travaux conjoints effectués 
par la CGC et le SPM. Cette mise en commun des connaissances, 
nécessaire à l'évaluation économique des gisements de minéraux, est 
essentielle à une évaluation convenable des terrains. 

Au cours des entrevues menées par le sous-comité, les solutions 
proposées au problème de communication au sein du Ministère ont fait 
l'objet de discussions. La création d ' un groupe de communication 
servant d ' intermédiaire entre la Commission et les secteurs chargés de 
politique n 'a pas été appuyée par le Comité consultatif, bien que la 
deuxième suggestion relative à l'échange de personnel pour deux ans 
soit jugée avantageuse et mérite d 'être considérée. Selon un grand 
nombre d ' intervenants , la tenue de journées d 'accueil constituerait une 
façon satisfaisante de faire connaître les activités des divers ministères 
du gouvernement. 

Le personnel du MAINC , dont les rencontres annuelles dans 
le cadre du "Forum sur les sciences de la Terre" ont obtenu beaucoup 
de succès, préfère l'approche basée sur les "démonstrations" et les 
"explications''. De plus, ce ministère et la CGC participent actuelle­
ment à un programme d'échange en vertu duquel un scientifique de la 
Division de la géologie de la Cordillère de la CGC a été prêté au bureau 
du MAINC à Whitehorse pour une période de deux ans. 

Malgré certaines initiatives efficaces prises au Centre géoscien­
tifique de l'Atlantique, au Centre géoscientifique du Pacifique et à la 

Division de la géologie de la Cordillère et le succès remporté par les 
journées d'accueil annuelles tenues par les commissions géologiques et 
les ministères des Mines des provinces, un grand nombre de gens à la 
Commission n'ont pas toujours été d ' accord avec ce moyen d 'échange. 
En réponse aux recommandations du Comité consultatif, toutefois, la 
CGC a choisi de tenir une journée d'accueil à Ottawa au début de 1982. 

Le personnel de la CGC. et celui du MAINC ne se rencontrent 
pas assez souvent. Certes, il s'échangent des renseignements sur 
certains aspects de la planification ou de la politique , mais il serait 
avantageux pour les deux groupes que la Commission joue un plus 
grand rôle dans la planification à long terme des programmes liés aux 
parcs et aux autres questions relatives aux ressources enfouies dans le 
Nord du pays. 

li ressort des entrevues menées par le Comité qu'il existe un 
manque de communication entre le personnel du ministère de l 'Agri­
culture, du MAINC et de la Division de la science des terrains (DST) 
sur les questions communes comme la classification des sols et cer­
taines questions écologiques. Toutefois, le débit de la DST fait souvent 
l'objet d 'éloges , et les autres organismes fédéraux trouvent que la 
Division tient généralement compte de leurs besoins. Il devrait y avoir 
une meilleure coordination entre la Division de la science des terrains et 
le groupe chargé des ressources terrestres du ministère del' Agriculture 
en ce qui a trait à la structuration de leur programmes respectifs de 
cartographie et de la publication des cartes des formations en surface et 
des sols, produites par les deux organismes. D'autres difficultés sont 
survenues entre la CGC et l ' Institut national de recherche en hydrologie 
(ministère de! 'Environnement). Les études concernant les eaux souter­
raines et les autres activités scientifiques liées aux eaux entreprises par 
le Ministère ont été transférées au ministère de !'Environnement; les 
arguments étaient fondés sur le fait que les enquêtes hydrologiques , 
plus particulièrement celles qui se rapportent au Programme de gestion 
des déchets nucléaires, sont de nature technique et non scientifique. 
Cette mesure a été largement critiquée tant au gouvernement que dans 
le secteur privé. Le personnel de la Division de la science des terrains 
soutient que les études des eaux souterraines et de la surface sont 
complémentaires et devraient être réalisées simultanément. Habituelle­
ment, l'industrie critique plus sévèrement le rendement de la DST que 
celui de tout autre secteur du gouvernement fédéral, soutenant qu 'on ne 
s'occupe pas assez des questions relatives à la géotechnique et à 
certains aspects du pergélisol. Un grand nombre d'intéressés ont noté la 
lenteur du rythme de publication, plus particulièrement des documents 
liés au Programme de gestion des déchets nucléaires. Toutefois , de 
nombreuses données fondamentales ont été rendues publiques grâce au 
système de dossiers publics de l 'EACL. 

Le Comité consultatif est d 'avis que les communications entre la 
CGC et ses usagers peuvent et doivent être améliorées et a formulé 
certaines recommandations à cet égard. 

6. SONDAGE SUR LE DÉBIT DE LA 
COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA 
AUPRÈS DES USAGERS AUTRES QUE LE 
GOUVERNEMENT FÉDÉRAL 

Le Comité a choisi surtout la méthode du questionnaire (voir 
annexe C) pour faire enquête auprès de la grande population d'utili­
sateurs des données publiées et inédites de la CGC à l'extérieur du 
gouvernement fédéral. Le questionnaire a été conçu et préparé par 
A. Sutherland Brown; le Comité y a apporté sa contribution et Statisti­
que Canada a offert ses recommandations. La liaison avec Statistique 
Canada a été rendue possible et coordonnée par M. B.S. Norford de la 
CGC et M. !.S . Jaswal du Ministère. 

Voici un aperçu des renseignements et des opinions recueillis 
grâce au questionnaire: 
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1. Nom et affi liation du répondant (section A) 
2 . Inté rêts du répondant (sec tion 8 ) 
3. Nature de l'usage fait par le répondant des données de la 

CGC (section C) 
4. Application , pertinence, caractère opportun et précision des 

données de la CGC (section D) 
5 . Format des publications de la CGC (section E) 
6. Accès aux données de la CGC (sec tion F) 
7 . Débit offic ieux de la CGC (sec tion G) 
8. Observations sur les volumes consacrés aux recherches en 

cours e t recommandations concernant tout nouveau domaine 
d'activités pouvant faire l'objet de travaux à la CGC (section 
H) 

Le questionnaire a é té distribué à un certai n nombre de groupes 
qui emploient des sc ientifiques de la Terre , soi t les universités. les 
organi smes provinciaux, les soc ié tés pétroliè res , minières et géotech­
niques, les services publics et les firmes d'experts-conseils. Pour 
certa ins groupes , les questionnaires ont é té distribués à tous les orga­
nismes connus tandis que pour d ' autres, ils ont été remi s à un échantil ­
lonnage j ud icieusement chois i. De plus. on les a distribués à un autre 
groupe composé de scientifiques chois is au hasard parmi les membres 
des sociétés coopérantes du Conseil canadien des sc iences de la Terre. 
dans le but d ' accroître la portée de l'étude et de constituer un groupe 
témoin des divers géosc ientifiques au pays. Le pourcentage de réponse 
variait considérablement d ' un groupe à l'autre (voir tableau 6.1 ). On a 
procédé à l'examen des résultats une fo is reçu le tota l de 395 des 838 
questionnaires distribués. Le pourcentage de réponse s'élève à 47 , 1. 

Chaq ue questionnaire éta it numéroté e t renvoyait à la personne 
ou à l 'organi sme prié d'y répondre. Ces données de renvoi de même 
que les détails fournis à la section A du questionnaire, n 'ont pas été 
divulgués au com ité. Les données fournies en réponse aux questions 
des sections B à H ont été transmi ses à Statistique Canada. La tâche 
importante de mise en fo rme des réponses a é té assignée à M . B. S. 
Norford. 

Le questionnaire permettai t aux répondants de répondre aux 
questions simplement et a isément , fo urni ssant des données pour la 
tabulation arithmét ique . De l'espace était alloué aux plus amples 

Tableau 6.1 
Résumé des questionnaires distribués et renvoyés 

Questionnaires Questionnaires Réponses 
Secteur distribués renvoyés % 

Départements des sc iences 
de la Terre des universités 47 20 42.6 

Ministères provinciaux des 
10 83.3 Relevés et des Mines 12 

Autres organismes 
provinciaux Il 8 72.7 

Sociétés pétrolières 57 35 61.4 

Experts-conseil s du domaine pétrolier 14 2 14.3 

Sociétés et experts-conse il s 
en géotechnique et 
services publics 57 22 38.6 

Sociétés d"exploration 
minihc et minérale 129 81 62 . 8 

Experts-conse ils en 
exploration minière et 
minérale 46 27 58.7 

Géoscientifiques 
indépendants 465 190 40.9 

TOTAL 838 395 47 .1 

26 

observat ions, recommandations et opi nions. Les données arithméti ­
ques. sous forme de pourcentage du total des 395 réponses. sont 
données à l'annexe C. L ' annexe D (le document de 2 18 pages versé au 
doss ier public 946 de la CGC est disponible aux fins de consultation) 
contient les observations à cet égard . 

Le Comité consultatif a envi sagé de pondérer les réponses de 
façon à tenir compte des disparités dans le pourcentage de réponses et à 
compenser pour l 'envergure e t la complex ité différentes des o rga­
ni smes au sein d ' un même groupe. La pondération est une tâche très 
complexe qui nécess ite un certai n nombre de décisions pragmatiques . 
Le Comité a comparé les résultats de la synthèse des données non 
pondérées provenant de plusieurs groupes d ' organismes et a découvert 
qu ' il s ava ient répondu de façon semblable à de nombreuses questions . 
Par conséquent , il a décidé d'utiliser les données non pondérées pour 
l' ensemble du rapport, j ugeant que les lacunes de cette méthode 
seraient mo ins importantes que ce lles qui pourraient survenir des 
décisions pragmatiques inhérentes à la pondération. 

Il y a eu synthèse des données de chaque groupe et. de plus, 
des poi ntages cumulatifs sont donnés pour tous les questionnaires 
renvoyés . Cette mesure donne une vue d'ensemble. mais les données 
n 'étant pas pondérées, cela permet à un particulier de fo urnir 
une contribution égale à ce lle d'une grande société œuvrant dans le 
domaine de l 'exploration et de la production des ressources et 
employant une multitude de sc ientifiques . 

Dans les données, on retrouve des tendances dominantes qui 
sont souvent communes à plusieur groupes d'organismes. De même , 
les opinions des géoscientifiques choisis au hasard sont fortement 
para llè les à celles de l'ensemble des personnes interrogées (vo ir tableau 
6 .2). Le fai t d ' utilise r cet échantillonnage chois i au hasard comme 
groupe témoin ne change en rien les données totales. En fa it , la 
di stribution au sein du groupe témoin est, toute proportion gardée , 
presque identique à celle de l'ensemble des groupes interrogés . 

li y a également plusieurs points communs dans les observations 
formulées par les divers groupes d ' organismes et le groupe témoin de 
scientifiques (annexe D), ce qui permet d'accentuer les préoccupations 
et les beso ins de cette dernière communauté. 

Pour de plus amples détails, le lecteur peut se référer aux 
annexes. Le présent tex te permet d ' identifier, de commenter et 
d ' interpréter les principales caractéristiques des données. 

L ' intérêt ou l'activité dominante chez tous les répondants est 
l'exploration (83,78 %) e t, pour plus de la moitié (46 .83 %). la recher­
che des métaux (annexe C). Un peu moins du quart des personnes 
interrogées œuvre dans le secteur des services ou de la consultation e t 
2 1,24 % partic ipent à la production des ressources minérales. En outre. 
12 ,65 % sont employés par des organismes gouvernementaux e t 
13,62 % par des établissements d ' enseignement (voir figure 6. 1). 

Les s ix principales régions géographiques qui revêtent de 
l' intérêt pour les répondants sont: 

1. la Cordillère de l'Ouest (57 ,2 1 % ) 
2. le Bouclier précambrien (55 , 19 %) 
3. le bassin sédimenta ire de l 'Ouest (42 ,27 %) 
4. la région des Appalaches (36,20 %) 
5. la rég ion au large des côtes de l ' Atlantique et de l' Est 

(23,79 %) 
6.les îles de l 'Arctique (22 .07 %) 
Les imprimés d 'ordinateur fournis par Statistique Canada ont 

permis aux membres du Comité d 'étudier les réponses fournies par les 
di vers groupes d'organismes. Le tab leau 6.2 donne le résumé d'un 
échantillon de ces réponses. Il est évident qu ' un très grand nombre des 
géoscientifiques utili sent les données de la CGC . Cette proportion 
atteint 98,5 % pour les sc ientifiques qui s'i ntéressent à la région des 



Appalaches. Chez le personnel chargé del 'exploration et de la produc­
tion des métaux et des minéraux connexes, partout au Canada, cette 
proportion dépasse 96 % . Pour l 'ensemble des personnes interrogées , 
la moyenne est de 90,37 %. 

Utilisation et diffusion des données de la Commission 
géologique du Canada 

La majorité des répondants se classent parmi les utilisateurs 
moyens des données de la CGC (tableau 6.2). Parmi les géoscientifi­
ques qui ont exprimé un intérêt dans les quatre régions géographiq ues 
incluses dans le tableau 6.2, ceux qui s ' intéressent à la région de la 
Cordillère sont les utilisateurs les plus fréquents. À l'exclusion des 
commissions géologiques et des organismes provinciaux. les utili­
sateurs les plus assidus des données de la CGC parmi les autres secteurs 
énumérés sont les groupes qui s'intéressent à la recherche et à la 
production de métaux et de minéraux connexes. Les utilisateurs les 
moins fréquents parmi les secteurs mixtes sont les géoscientifiq ues 
choisis au hazard et les éducateurs. Respectivement, 28 ,9 % et 26,4 % 
de ces deux groupes s ' avèrent des utilisateurs secondaires et rares des 
données de la CGC. Il semble y avoir un rapport étroit. mais indirect, 
entre la fréquence d'utilisation des données de la CGC et la consultation 
de 1' index et de la circulaire mensuelle de cette dernière. Exception 
faite des organismes provinciaux. il y a aussi une certaine corrélation 
entre 1 'utilisation et l'accès à l'information de la CGC. Moins de 20 % 
des géoscientifiques canadiens consultent le GEOSCAN et le 
GEOREF, les éducateurs utili sant les fichiers GEOREF relativement 
plus souvent que tous les autres. sauf les géologues provinciaux. 

Bien que le pourcentage des utili sateurs des bandes soi t faib le, il 
s'agit de grandes sociétés qui ont réorganisé leur traitement de données 
pour accepter des bandes. 

La source publique la plus importante des documents de la CGC 
est la bibliothèque de l' employeur (société ou établissement) . Les 
bibliothèques des gouvernements fédéral et provinciaux sont les 
sources qui prennent le plus souvent la deuxième place pour les géo­
scientifiques du secteur industriel. Les fo nctionnaires provinciaux et 
les éducateurs indiquent que leur bibliothèque personnelle vient en 
deuxième lieu. Dans la région des Appalaches , les bibliothèques uni­
versitaires sont la deuxième source en importance de renseignements 
de la CGC. 

Le groupe des géoscientifiques indépendants constitue le secteur 
qui utilise le moins fréquemment la production publiée de la CGC, tel 
qu'il a déjà été indiqué. Ce groupe se détache aussi des autres parce que 
les personnes en question communiquent moins souvent avec la CGC et 
utilisent sensiblement moins la circulaire mensuelle et les autres index 
(tableau 6.2). Un examen de la population indique que l'explication la 
plus probable en est que les listes des membres du Conseil géoscientifi­
que canadien comprennent un nombre important de travailleurs scien­
tifiques qui n'ont qu'une faible dépendence à l' égard des données 
géologiques. 

Les géoscientifiques professionnels n ' utili sent guère les 
bibliothèques municipales. li pourrait s'agir del' absence de documents 
de la CGC dans certaines bibliothèques municipales comme l'indiquent 
certains commentaires au questionnaire, mais le Comité est d'avis que 
dans l'ensemble, les géoscientifiques n'ont pas l'habitude d'utiliser les 
bibliothèques municipales pour obtenir les publications de la CGC. 

Le moyen préféré de communication entre les géoscientifiques 
et le personnel de la CGC est le téléphone. La consultat ion aux confé­
rences. ateliers et dans les bureaux de la CGC occupe aussi une place 
assez importante. Bien qu'elles soient passablement moins fréquentes, 
il y a aussi une bonne proportion de communications par la poste et sur 

le terrain. L'efficacité de tous les moyens de communication est jugée 
élevée, ce qui indique que les scientifiques de la CGC sont attentifs aux 
demandes de renseignements qui leur sont adressées et répondent aux 
échanges de façon adéquate. 

Les moyens de lecture des microfiche et des bandes pour 
ordinateur de la CGC ne sont pas mis à la disposition de la majorité des 
utilisateurs. Toutefois, proportionnellement, il y a plus de géoscientifi­
ques qui se servent des microfiches que des bandes de données géophy­
siques et géochimiques du système GEOSCAN. Il ressort clairement 
des réponses qu'un certain nombre de grandes sociétés ont réorganisé 
leurs moyens de traitement des données pour exploiter les bandes de 
données de la CGC. Une présentation pondérée des résultats de 
l'enquête ferait ressortir ce fait, mais la proportion des géoscientifiques 
ayant accès aux bandes pour ordinateur reste néanmoins sensiblement 
plus faible que celle ayant accès aux moyens moins chers de lecture de 
microfiches . 

Utilisation des publications de la Commission géologique du 
Canada 

Les publications de la CGC utilisées le plus fréquemment (ques­
tion C-3) sont les cartes du socle. Toutefois, si l' on tient compte de 
l'utilisation mensuelle aussi bien que de l' utilisation hebdomadaire et 
journalière , la consultation des études , bulletins et mémoires de la CGC 
atteint dans l' ensemble une utilisation comparable à celle des cartes du 
socle rocheux, soit un chiffre situé dans la gamme de 62,5 à 66,5 %. 
Les autres publications dont la fréquence d'utilisation cumulative jour­
nalière , hebdomadaire et mensuelle dépasse 40,0 % sont les cartes 
régionales , les cartes et les rapports des dossiers publics, les volumes 
sur les recherches en cours, les séries de la géologie économique et les 
cartes aéromagnétiques. Les publications le moins utilisées sont les 
bandes de données et les microfiches des dossiers publics, les cartes à 
paramètres multiples des régions au large des côtes, et les cartes 
résultant de levés radiométriques aériens, ce qui traduit dans les deux 
premiers cas la disponibilité et l'aspect pratique des moyens de con­
sultation et dans le dernier, la perception de l' intérêt et de l' app licabi­
lité. Les volumes sur support classique et les cartes de la CGC servent 
principalement à titre de sources de référence de base (question C-4). 
Les volumes consacrés aux recherches en cours et les cartes de synthèse 
régionales sont jugés efficaces pour stimuler les idées. 

Le public géoscientifique est presque unanime à juger favorable­
ment la présentation des volumes sur support classique et des cartes de 
la CGC (question E-1). La cote préférée est "bonne" sans être "trop 
soignée". 

Utilisation d 'autres éléments du débit de la Commission 
géologique du Canada 

La plupart des enq uêtés (73 ,67 %) utilisent d'autres éléments du 
débit de la CGC en assistant aux conférences , en demandant des 
consei ls verbalement ou par écrit ou en lisant d ' au tres publications, en 
moyenne dans un intervalle de fréquence variant de mensuel à annuel. 
L'accès et l'exposition des scient ifiques de la CGC à leurs confrères des 
sciences de la Terre est de toute évidence une activité importante et 
efficace. 

Degré relatif d'intérêt des répondants 

Seuls les répondants ayant un intérêt dans les reg1ons et 
domaines énumérés aux questions D-1 et D-2 ont attribué des cotes. 
Malgré la variab ilité du nombre de réponses par rapport aux domaines 
ou régions, le nombre des personnes ayant répondu à chaque question 
pour un domaine ou une région es t d ' une uniformité remarquable. Par 
exemple , pour le nombre total des répondants, la dispersion du nombre 
des réponses aux questions sur la réponse aux besoins, la précision, 
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l' opportunité et la durée d ' utilité pour toutes les régions e t les domaines 
é numérés se s itue entre un minimum de 0 ,25 % et un maximum de 
3.5 % de la population totale . L ' uniformité de ces réponses a permis au 
Comité de préparer une série d ' hi stogrammes qui illustrent le degré 
relatif d ' intérêt ou d ' utilisation de certains secteurs de la population 
géoscientifique par rapport aux régions ou domaines en question . 

La figure 6.2 illustre l'intérêt relatif exprimé à l 'égard des 
diverses régions définies dans la question 0 - 1, en fonction de la 
population totale de 395. L 'étendue de l'intérêt re latif varie entre un 
maximum de 50 ,89à 52 , 15 pour la Cordillère de l'Oues t et un mini­
mum de 8,61 à 9,82 pour la région située au large de la côte du 
Pacifique. * 

La Cordillè re del 'Oues t et le Bouclie r précambrien obtiennent la 
cote d ' inté rêt géosc ientifique la plus é levée , suivis de la rég ion des 
Appalaches et du bass in sédimenta ire de l'Ouest du Canada (fi gure 
6.2). Ce classement reflè te la prépondérance de personnel engagé dans 
des activités d 'exploration au sein de la population totale. 

La fi gure 6.3 illustre l' inté rê t re latif ou l' utili sation pour tous les 
domaines, d 'après la popul ation totale de 395 répondants . 

* La diffé rence de 1,26 entre 50,89 et 52, 15 et de 1,2 1 entre 8,6 1 et 
9 ,82 représente la différence (l 'étendue) en unités de pourcentage 
e ntre le nombre le plus é levé e t le nombre le plus fa ible de réponses 
aux questions individue lles re lati vement aux " besoins" , 
"opportunité" , " précis ion" et "durée", par rapport à la popul ation 
to tale des répondants. 

Des 20 domaines de la fi gure 6. 3. les cartographies de recon­
naissance ( 1/250 000), dé taillée ( 1150 000) et régionale ( 111 000 000) 
affichent les indices d ' intérêt les plus é levés, suivies des études métal­
logéniques et des catégories de g isements , des études e t évaluations des 
ressources minérales métalliques, des levés et techniques géochimi­
ques, des levés et techniques géophysiques et de la structure et de la 
tec tonique. Ces résultats re flè tent auss i l' inté rêt dans l'ex ploration , 
notamment la recherche de ressources minérales métalliques. 

Les figures 6.4 e t 6.5 illustrent le degré d ' intérêt ou d ' utili sation 
des différents domaines pour les deux popul ations régionales ayant les 
effectifs les plu s g rands, soit celle de la Cordillè re de l 'Ouest e t ce lle du 
Bouclie r précambrien . li en resso11 des resse mblances g lobales , mai s le 
groupe du Précambrien exprime un intérê t re lati vement plus vif dans 
les é tudes métallogéniques et le groupe de la Cordillè re préfère les 
cartographies rég ionale et déta illée . La cartographie de reconnaissance 
( 11250 000) tient pour les deux groupes la première place tant du côté 
intérêt que de celui de l'utilisation . 

Tel que prévu , l'accent sur les études métallogéniques et les 
ressources minérales métalliques ressort du graphique étab li à parti r du 
degré d ' intérêt re latif exprimé par les enquêtés à l'égard de la recherche 
e t de la production des ressources minérales métalliques et connexes 
(fi g. 6.6). Une proportion sensible de cette population ( 19 1) s ' inscrit 
dans les populations de la Cordillè re de ! 'Ouest (226) et du Bouclier 
précambrien (2 18); cette influence a tendance à dominer le c lassement 
des domaines parmi ces deux popul ations rég ionales . 

Le groupe de l 'éducation et le groupe de l' exploration et de la 
produc tion pé tro liè res e t gazières ont certes des inté rêts priorita ires qui 
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Figure 6.6 
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DEGRÉ RELATIF D'INTÉRÊT ET D'UTILISATION DES DOMAINES 
ORGANISMES ET PARTICULIERS PARTICIPANT À LA RECHERCHE ET À LA PRODUCTION 

DES RESSOURCES MINÉRALES MÉTALLIQUES ET CONNEXES DU CANADA 

diffèrent de ceux de l'ensemble des répondants. Les degrés d'intérêt 
exprimés par le groupe de! 'exploration et de la production pétrolières 
et gazières sont prévisibles. Les bassins sédimentaires de l'Ouest, du 
Nord-Ouest et des îles de lArctique , jouissent évidemment d'une 
priorité élevée (fig. 6. 7). La région de la Cordi llère de l'Ouest se classe 
aussi parmi les priorités élevées . De même, les domaines des études et 
évaluations des ressources énergét iques - pétrole et gaz, structure et 
tectonique, études sédimentologiques, et normes et corrélations 
paléontologiques - atteignent une cote élevée d ' intérêt et d'utilisation 
(fig. 6.8). La cartographie géologique, notamment aux échelles de 
1/50 000 et de 1/250 000 , revêt une importance capitale pour le groupe 
de l' exploration et de la production pétrolières et gazières, comparable 
aux autres secteurs de la population . 

Des réponses du secteur de l'éducat ion se détache un intérêt 
comparativement plus vif envers les régions si tuées au large de la côte 
de lAtlantique et de la côte del 'es t de lArctique, les basses-terres du 
Saint-Laurent , de la baie d'Hudson et du Sud de !'Ontario et le bassin 
séd imentaire des îles de lArctique par rapport à la population totale 
(fig. 6,9). Parmi les domaines, la datation radiométrique occupe la 
troisième place en intérêt et en utilisation après la cartographie à 
1/50 000 et les études métallogéniques et catégories de gisements 
(fig. 6 . 10). Le secteur de l'éducation accorde aussi à la structure et 
tectonique , aux études pétrologiques et aux normes et corrélations 
paléonto logiques des cotes relativement plus élevées. 

Certaines caractérist iques de ces données indiquent que les 
niveaux d'intérêt relatif à l'égard des domaines précis pourraient évo-
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luer sensiblement avec le temps. Par exemple, l'intérêt exprimé à 
l'égard des études et évaluations des ressources énergétiques, comme 
l' uranium , occupe la neuvième place dans la figure 6 .3. Pendant les 
années de grande activité de recherche de ! ' uranium ( 1977 à 1979), un 
sondage semblable aurait sûrement attribué une cote plus élevée à ce 
domaine. On peut s'attendre que des domaines définis moins étroite­
ment auront une cote plus stable à long terme. Toutefois, des avances 
importantes ou des percées scientifiques réalisées dans un domaine en 
favoriseron t l' utilisation, ce qui se traduira par une cote d ' intérêt et 
d'utilisation plus forte pendant quelques années. Aussi, l'i ntérêt relatif 
dans une région géographiq ue donnée peut subir l' influence d ' une 
conjoncture particulière. Par exemple, la région située au large de la 
côte du Pacifique obtient maintenant la cote d'intérêt la plus faible 
parmi les régions définies (fig. 6.2) , en raison probablement du mora­
toire imposé sur la recherche et la mise en valeur des ressources situées 
au large de la côte Ouest. Une découverte minérale ou toute autre 
découverte géologique, qu'on peut dans certains cas relier aux activi tés 
de la CGC, augmentera sensiblement la cote d ' une région. 

li convient donc de sou ligner qu 'i l ne faut pas nécessairement 
interpréter la faib lesse d'une cote d'in térêt comme une indication de 
l' utilisation, de l'application ou du potentiel futurs de la région ou du 
domaine en question. 

Dans ce contexte , il conv ient de rappeler que le premier Comité 
consu ltatif (Weir et coll. , 1979) a insisté sur l' importance de la mission 
de la CGC dans la mise à l'essai et l'évaluation de domaines et 
techniques nouveaux afi n d 'en déterminer l' applicabi lité aux sciences 
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DEGRÉ RELATIF D'INTÉRÊT PAR RÉGION 
ORGANISMES ET PARTICULIERS PARTICIPANT À L'EXPLORATION ET À LA 

PRODUCTION DU PÉTROLE ET DU GAZ 

de la Terre au Canada et ailleurs, importance reconnue auss i par le 
présent Comité. Des investigations de ce genre, par exemple dans les 
domaines des levés magnétométriques aéroportés et des levés géochi­
miques régionaux, peuvent établir l'importance et la popularité d'un 
domaine à l'étape de la mise au point et favoriser l'accroissement de la 
base de données canadiennes e t une meilleure compréhension du 
territoire et de ses ressources. Les activ ités d 'avant-garde de ce genre 
entreprises par la CGC dans les domaines géoscientifiques sont 
indi spensables et jouent un rô le fondamental dans les progrès des 
sciences. 

Couverture, pertinence, opportunité et précision 

Régions 

Les réponses à cette partie du questionnaire (ques tion D-1) 
indiquent que le but de la sous-sect ion a été interprété de façon uni­
forme . Les commentaires sur les "besoins" ont trait principalement à la 
" réponse", tandis que la "durée d ' utilité" traduit une perspective g lo­
bale plutôt qu ' un besoin immédiat. Dans l'ensemble, les données 
présentent une opinion précieuse sur le rendement passé de la CGC, 
ainsi qu ' une perception de son rô le dans les progrès des sciences de la 
Terre au Canada. 

Il y a des ressembl ances importantes dans les tendances et dans 
les opinions qui se prê tent à une desc ription générale . 

Il ressort aussi d ' une étude comparative des réponses de tous les 
répondants et des géoscientifiques indépendants qu 'i l existe une étroite 

ressemblance g lobale entre les opinions du groupe témoin et celles de la 
population totale. Les quatre histogrammes de la figure 6. 1 1 donnent 
les agrégats des pourcentages des réponses pour chaque cote de 
" médiocre" à "excellent" (voir la question D-1; annexe "C") attribuée à 
la réponse aux besoins, à l'opportunité, à la précision et à la durée 
d ' utilité pour la totalité de l 'échantillon et pour le groupe témoin et 
permettent une comparaison des réponses des deux groupes. Les ch if­
fres agrégés ne sont pas en eux-mêmes particulièrement significatifs, 
mais ils illustrent la réponse systématiquement plus fa ible de l 'échantil ­
lon pris au hasard . Toutefois, la distribution de l'opinion illustrée est 
très semblable pour chaque sujet, ce qui confirme la validité des 
données. 

La figure 6.1 1 est une référence pratique pour la discussion qui 
suit . Les détails sont consignés à l'annexe C. 

Dans toutes les régions, la population totale et le personnel 
engagé dans la recherche et la production de minéraux métall iques 
attribuent une cote "acceptable" ou "bonne" au degré de réponse à leurs 
besoins de la production offic ie lle de la CGC. La région de la Cordillère 
de l 'Ouest et les études des affleurements rocheux des bassins 
séd imenta ires de l'Ouest, du Nord-Ouest et des îles de l 'Arct ique, 
obtiennent les cotes les plus é levées pour la population tota le, Dans 
toutes les autres régions , la cote " passable" a été cochée plus fréquem­
ment qu '"excellente" , ce qui indique une asymétrie vers les cotes plus 
faibles. 

Les opinions du groupe de la recherche et de la production de 
minéraux métalliques reflètent une satisfaction légèrement plus fo rte à 
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Figure 6.10 Fl t DISTRIBUTION PROCENTUELLE DES RÉPONSES PAR DOMAINE 
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DEGRÉ RELATIF D'INTÉRÊT ET D'UTILISATION DES DOMAINES 

ORGANISMES ET PARTICULIERS DU SECTEUR DE L'ÉDUCATION 

l'égard de la " réponse aux besoins" de la CGC que celles de la popula­
tion totale. Des sept régions incluses dans l 'enquête, les besoins sont 
principalement "bien" servis dans la Cordillère de l'Ouest. le Bouclier 
précambrien et les bassins sédimentaires de l'Ouest, du Nord-Ouest et 
des îles de l 'Arctique . La cote prédominante attribuée à la région des 
Appalaches , et aux basses-terres du Saint-Laurent, de la baie d ' Hudson 
et du Sud de !'Ontario est "acceptable" . Exception faite du Bouclier 
précambrien, des basses-terres du Saint-Laurent, de la baie d'Hudson 
et du Sud de !'Ontario , et de la région des Appalaches, la cote 
"excellente" est cochée plus souvent que les cotes "méd iocre" et 
··passable'' prises ensemble. 

La majorité des répondants œuvrant dans le domaine du pétrole 
et du gaz donnent la cote "acceptable" ou une cote plus élevée à la 
"réponse aux besoins" pour toutes les régions sauf la région si tuée au 
large de la côte du Pacifique . Les études de la subsurface ont reçu des 
cotes nettement plus faibles que les études des affleurements rocheux. 

Dans le cas de la totalité de la population. la cote modale du 
caractère opportun des parutions pour toutes les régions se situe dans la 
catégorie "acceptable". Les répondants du groupe du pétrole et du gaz 
ont coché "passable" plus souvent que la cote "excellente". sauf dans le 
cas des études d'affleurements rocheux des bass ins séd imentaires de 
l'Arctique et du Nord-Ouest. Le secteur de la recherche et de la 
production de minéraux métalliques exprime les mêmes opinions, 
l ' insatisfaction se traduisant par l'attribution des cotes " médiocre" et 
"passable" plus souvent que "bonne" ou "excellente" aux régions de la 
Cordillère de l'Ouest , du Bouclier précambrien et des Appalaches, 
riches en minéraux. La plupart des répondants appartenant au groupe 

du pétrole et du gaz ont attribué la cote "acceptable" ou une cote plus 
é levée à l 'opportunité à l'égard de la majorité des régions. On exprime 
cependant un certain manque de satisfaction en donnant des cotes plus 
faibles à l' opportunité dans les cas de la région située au large de la côte 
du Pacifique, des études de la subsurfacc des basses-terres de l' Est et du 
bassin sédimentaire de l'Ouest. 

Les normes de précision, la fiabilité et la qualité scientifique 
méritent des cotes élevées pour toutes les régions. La catégorie modale 
préférée est "bonne". la cote "excellente" étant attribuée plus souvent 
qu'"acceptable" aux régions de la Cordillère de l'Ouest. des bassins 
sédimentaires de l'Ouest. du Nord-Ouest et des îles de l' Arctique 
(études d'affleurements rocheux) et du Bouclier précambrien. 

Les données sur la durée d'utilité affichent une forte tendance à 
la bimodalité. À la seule exception de la région située au large de la côte 
du Pacifique, le mode dominant attribue à la production officielle de la 
CGC une durée d'utilité de "plus de 20 ans". La deuxième valeur 
modale fixe la durée dans la gamme de" l 0 à 15 ans", sauf dans les cas 
des régions situées au large des côtes de l'Atlantique. de l'Est et de 
l'Ouest de l'Arctique. et les études de la subsurface du bassin 
sédimentaire de l'Ouest, dont la deuxième valeur modale se trouve 
dans la gamme de "5 à 10 ans". 

La population s'intéressant aux minéraux métalliques affiche 
auss i plusieurs configurations bimodales. Dans toutes les régions . la 
catégorie "plus de 20 ans" obtient un total qui excède l'ensemble des 
cotes "O à 5 ans" et "5 à 10 ans". Pour le groupe du pétrole et du gaz, les 
cotes sont réparties de façon plus égale, et de nouveau les cotes les plus 
faibles sont attribuées aux études de la subsurface. 
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Figure 6.11 COMPARAISON DE L'ENSEMBLE DES RÉPONSES DE TOUS LES RÉPONDANTS 
ET DES GÉOSCIENTIFIQUES DU GROUPE TÉMOIN, PAR RÉGION 

(QUESTION D-1 , ANNEXE C) 
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En général, les groupes géoscientifiques admettent la qualité 
élevée et la valeur durable des productions de la CGC à l'égard de la 
plupart des régions du Canada. 

Domaines 

Les cotes attribuées à la performance de la production officielle 
de la CGC par rapport à la réponse aux besoins , à la pertinence, à 
l'opportunité et à la précision dans les différents domaines sont en 
général comparables à celles attribuées pour les régions. 

La figure 6.12 est une comparaison des réponses de la popula­
tion totale et de l'échantillon pris au hasard de géoscientifiques 
indépendants. Deux domaines, a) la cartographie de reconnaissance à 
11250 000 et b) les études métallogéniques et les catégories de gise­
ments ont été choisis pour illustrer les ressemblances étroites entre les 
opinions exprimées par les deux populations. 

L'analyse suivante englobe une étude de la population totale et 
des groupes représentatifs de la Cordillère de l'Ouest, du Bouclier 
précambrien , des Appalaches, des éducateurs, des scientifiques 
indépendants et des répondants appartenant aux secteurs de l' explora-
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tion et de la production pétrolières et gazières ainsi que de la recherche 
et de la production de minéraux métalliques. 

Les valeurs modales indiquent que les besoins sont desservis à 
un degré "acceptable" ou "bon" dans tous les domaines, selon les 
réponses de la population totale. Des valeurs modales élevées sont 
affichées par les études métallogéniques, les trois échelles de carto­
graphie, les normes paléontologiques. les propriétés des matériaux 
géologiques et les études pétrologiques, dans le cas de la totalité de la 
population. Les valeurs modales des trois échelles de cartographie. 
dans le cas du groupe de la Cordillère del 'Ouest, sont légèrement plus 
faibles que la cote "bonne" dans celui des groupes du Précambrien et de 
la recherche et de la production de minéraux métalliques. Les levés 
géophysiques obtiennent la cote "excellente" plus souvent que 
" médiocre" et " passable" prises ensemble dans le cas de cette dernière 
population. Les études de l'environnement et de géologie appliquée 
obtiennent du groupe du Précambrien des cotes allant de "passable" à 
"acceptable". Le personnel du secteur pétrolier et gazier relève une 
insuffisance relative des évaluations des ressources énergétiques et une 
plus grande proportion de la population que la moyenne classe la 
" réponse aux besoins" de la cartographie à 1/50 000 de " médiocre" à 
"passable". 



Figure 6.12 COMPARAISON DES RÉPONSES DE TOUS LES RÉPONDANTS 

ET DES GÉOSCIENTIFIQUES DU GROUPE TÉMOIN, PAR DOMAINE 
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Le groupe des éducateurs exprime le besoin d ' un débit plus 
fourni notamment dans les domaines suivants: la géologie de 
l'environnement et la géologie appliquée, les propriétés des matériaux 
géologiques, l'évaluation des ressources en charbon et en tourbe, la 
datation radiométrique et la corrélation paléomagnétique. 

La valeur modale des données relatives au caractère opportun 
des parutions pour tous les domaines se situe dans la catégorie "accep­
table". Toutefois , la distribution des résultats dans le cas de plus de la 
moitié de ces domaines indique que l'ensemble des cotes "médiocre" et 
"passable" dépasse les cotes "bonne" et "excellente". Parmi ces cas, on 
retrouve les domaines importants de la cartographie à 1/50 000 et à 
Ill 000 000, des études métallogéniques, des ressources minérales 
métalliques , des ressources minérales non métalliques, des ressources 
énergétiques - pétrole et gaz - et de la datation radiométrique. Les 
autres secteurs de la population expriment une insatisfaction sem­
blable. 

La précision, la fiabilité et la qualité scientifique, en revanche. 
se voient attribuer des cotes nettement meilleures. Le point modal pour 
tous les domaines (sauf les ressources énergétiques - charbon et 
tourbe) se situe à "bonne". Dans tous les domaines sauf les propriétés 
des matériaux géologiques et les ressources énergétiques - pétrole et 
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gaz- la catégorie "excellente" est cochée plus souvent que l'ensemble 
des cotes "médiocre" et "passable". La réponse de toutes les sous­
populations étudiées est également élogieuse. 

Une configuration bimodale ressort de presque toutes les 
réponses à l'égard de la durée d'utilité de la production officielle. Une 
valeur modale, en général la dominante , se situe pour la plupart dans la 
catégorie "plus de 20 ans" et la deuxième, moins prononcée , à" l 0 à 15 
ans". Les exceptions sont habituellement celles des études et évalua­
tions des ressources énergétiques, non métalliques et métalliques. dont 
les modes dominants se situent à moins de 10 ans. Les études métal ­
logéniques , les levés géochimiques et la géologie de l'environnement 
et la géologie appliquée ont aussi des modes qui se classent dans la 
gamme inférieure à IO ans. 

L 'expérience passée et certaines variables économiques ex­
pliquent probablement la courte durée de vie des levés et des évalua­
tions des ressources naturelles. Il est plus difficile d'expliquer la place 
de la deuxième valeur bimodale dans les cas des études métallogéni­
qucs. géochimiques et environnementales, mais il se peut que cette 
évaluation reflète une certaine incertitude présente dans ces domaines 
qui ont connu une évolution rapide au cours des dernières années. Les 
valeurs modales dans la catégorie " plus de 20 ans" démontrent la valeur 
permanente d'études et de levés géoscientifiques de qualité . 
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Résumé des observations écrites des répondants 

Un nombre important de répondants ont exprimé leurs opinions, 
inquiétudes, irritations et recommandations à l'égard du débit de la 
CGC. Une transcription détaillée des observations est consignée à 
l'annexe "D". Suit un résumé des points principaux. 

Les observations ont tendance à souligner l' insatisfaction plutôt 
que des éloges. L'accès à ces commentaires est néanmoins précieux et 
l'annexe " D" fournit aux gestionnaires et scientifiques de la CGC une 
multitude d'observations éventuellement utiles pour orienter à l'avenir 
la planification de programmes, la collecte de données et la préparation 
de documents et autres produits. Les commentaires objectifs et cr iti ­
ques traduisent un besoin. La critique. si elle n'est pas toujours de bon 
goût. découle habituellement de l'insatisfaction. Les compliments et 
les éloges sont l'expression du respect ou de la dépendance. 

En répondant à la section C- Dans quel contexte utilisez-vous 
les données de la CGC? de nombreux enquêtés ont fait ressortir que la 
production la plus utile de la CGC consiste en présentations de données 
concrètes de base en géolog ie (cartes géologiques par exemple). 
géochimie. géophysique et d 'autres renseignements géoscientifiques. 
Les personnes œuvrant dans l'exploration minérale se servent de ces 
renseignements de base pour déterminer des zones justifiant la prospec­
tion et pour établir des programmes efficaces. Les éducateurs se servent 
des mêmes renseignements comme source d ' idées et point de départ 
pour la définition de programmes de recherches. En outre. les uni ­
versités et les écoles utilisent le débit de la CGC comme matériel 
didactique et considèrent plusieurs types de cartes et de rapports 
comme des normes d'excellence en terminologie géoscientifiquc et en 
présentation de données. 

Des retards dans la publication de résultats et le caractère 
opportun des parutions figurent souvent parmi les critiques exprimées. 
De nombreux géoscientifiques se préoccupent du fait que certa ines 
publications plus anciennes. maintenant épu isées. ne sont plus dis­
ponibles. 

Les questions C6 et C9 s'enquièrent des avantages attribuables 
au débit de la CGC et du coüt et de la difficulté du remplacement 
éventuel. Dans une grande majorité. le groupe de l'exploration miné­
rale décrit 1 'information concrète de base fournie par la CGC comme 
étant d'une valeur inestimable. et offrant un avantage économique 
indirect de grande importance à la prospection minérale. Des mots 
comme "essentiel". "inest imable" et "irremplaçable" indiquent la 
dépendance et le respect sous-jacents à l'égard de travaux de la CGC. 
notamment en ce qui concerne la production de cartes géologiques. Le 
coût de remplacement de la contribution de la CGC. en personnel et en 
temps, serait impensable et prohibitif. Un commentaire résume 
particulièrement bien la grande majorité des réponses: 

"La notion même du levé géologique national est si fonda­
mentale à la prospection minérale moderne qu ïl est très difficile 
d'envisager une option de rechange rentable et fiable comme 
source de données géologiques fondamentales. 

Les géoscientifiques indépendants et les universitaires déclarent 
aussi que les programmes de base de la CGC seraient pratiquement 
impossibles à remplacer. Les géologues provinciaux. en revanche. 
trouvent que leur remplacement serait possible. à un coût important. 
mais quïl y aurait toutefois une perte de compi lations et de corrélations 
régionales, une réduction des programmes de recherche géoscientifi ­
que de base. moins de contacts internationaux et une diminution des 
transferts de technologie. 

Les estimations du coût de remplacement varient considérab le­
ment. li est évident que les répondants ont éprouvé beaucoup de 
difficulté à quantifier la valeur du débit de la CGC et le Comité est 
d'avis que les estimations en dollars données dans l'annexe "D" ont 
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pour la plupart été établies rapidement et avec une certaine noncha­
lance. 

Le personnel des sociétés minières indique que l'absence de la 
base de données produite par la CGC entraverait la recherche de 
minéraux et provoquerait une duplication considérable des effort s, et 
que la prospection serait par conséquent moins productive . 

Le consensus général est que la production globale de la CGC est 
irremplaçable. 

La section D invitait des commentaires sur la réponse aux 
besoins, la pertinence, l'opportunité et la préc ision. La caractéristique 
la plus notable à l'égard de la précision, de la fiabilité et de la qualité 
scientifique de la CGC est que les critiques exprimées sont restreintes . 
L'insuffisance relevée le plus fréquemment a trait au caractère 
opportun de la parution des publicat ions, et ce, malgré la cote "accep­
table" attribuée par les relevés statistiques à l'opportunité dans le cas de 
toutes les régions et de tous les domaines. Un nombre important de 
géoscientifiques citent des levés qu'à leur connaissance la CGC avait 
entrepris, il y a même 10 ans, mai s qui n'ont pas encore été rendus 
publics. Les commentaires relatifs à l'accent mis sur les "dossiers 
publics" et les publications consacrées aux recherches en cours sont 
bien résumés par la citation suivante: 

"Le dossier public ne constitue pas un substitut du rapport 
intégré." 

D'autres domaines où une insuffisance a été relevée par les répondants 
comprennent: 

a) manque de cartographie géo log ique des formations en sur­
face: 

b) faiblesse des travaux de géologie de l' environnement et de 
géologie appliquée: 

c) niveau peu élevé des études du Quaternaire, des études 
urbaines et connexes: 

d) faible " réponse aux besoins" de la géologie du charbon et de 
la tourbe; 

e) insuffisance de la " réponse aux besoins" des cartes géologi­
ques à l /50 000. au nord de 60° N, à l'ouest des Rocheuses et 
dans des zones fortement minéralisées; 

f) nombre insuffisant d'études des gisements minéraux 
(minerai); 

g) insuffisance des descriptions des g isements minéraux et de la 
"réponse aux besoins" de la géologie économique dans de 
nombreuses publications: 

h) faib lesse de l'intégration de la cartographie géologique des 
formations en surface et du socle: 

i) rareté des publications de la sé rie de la géologie économique; 

j) déclin de la réputation de la CGC en études de datation 
radiométrique: les laboratoires de géochronologie sont 
désuets: 

k) affaiblessement des études en géo log ie précambrienne, le 
rôle de chef de file passant dans ce domaine aux provinces et 
aux uni vers ités : et 

1) insuffisance des études séd imentolog iques dans la Cordillère 
de l'Ouest . 



Les productions versées aux dossiers publics ont suscité peu de 
commentaires directs. Les principales préoccupations exprimées par 
les membres du secteur industriel sont la qualité de présentation des 
dossiers publics et le divorce apparent des données géochimiques et 
géophysiques des informations pertinentes touchant à l'orientation, à la 
précision, aux instruments et à la qualité des données. 

Un certain nombre de répondants soulignent qu'une bonne partie 
du débit classique de la CGC a une vie utile de plusieurs générations, 
tandis que les études portant sur les ressources ont une courte durée de 
vie, liée à la conjoncture économique et politique. Ces observations 
concordent avec l'interprétation des données arithmétiques sur la durée 
d ' utilité du débit de la CGC. 

Les commentaires formulés à la section E - Présentation -
ne se rapportent pas toujours à l'objet de la section. Malgré un certain 
consensus sur la présentation des publications de la CGC. à savoir 
qu'elle est bonne, certains ont indiqué que la variété des publications 
était peut-être excessive. Il y a aussi des opinions contradictoires sur la 
production cartographique. Certains insistent sur des cartes en 
couleurs, tandis que d'autres se contenteraient de cartes de bonne 
qualité en blanc et noir si la production pouvait en être hâtée. On signale 
aussi qu ' il faudrait que les cartes de la CGC soient toujours disponibles 
séparément. 

On accepte les microfiches avec réticence. On les trouve diffi­
ciles et encombrantes à utiliser. Des critiques plus précises signalent 
que les microfiches ne constituent pas un outil didactique et que leur 
utilisation sur le terrain est difficile. Une autre critique sérieuse con­
cerne la qualité des exemplaires reproduits sur papier. li est évident 
qu'une amélioration de la qualité des microfiches qui permettrait de 
produire de meilleures copies sur papier ainsi que le perfectionnement 
technique et la plus grande facilité de transport des appareils de lecture 
de microfiches aideront à accélérer leur acceptation. 

Il n'y a que peu d'observations sur les bandes pour ordinateur. 
Ce support ne sert que rarement. ou pas du tout, à la majorité des 
géoscientifiques canadiens à cause d ' un manque de moyens d ' exploita­
tion. Il est évident cependant que lorsque les moyens sont diponibles , 
par exemple lorsque certaines sociétés pétrolières et minières et 
d'autres établissements installent le matériel nécessaire sur place. de 
nombreux employés utilisent les bandes dans une très large mesure. 
L'adoption de méthodes plus perfectionnées en sciences de la Terre et 
notamment en prospection entraînera une utilisation plus répandue à 
l'avenir . Le Comité a été surpris. et même troublé, de constater qu'un 
certain nombre de répondants n'étaient même pas au courant de la 
disponibilité de données sur bande. Une ignorance semblable ressort 
aussi des commentaires formulés au sujet des fichiers GEOSCAN et 
GEOREF. 

L'accès aux données de la CGC est traité avec une précision 
suffisante dans les réponses arithmétiques à la section F. Les observa­
tions exprimées à cet égard indiquent de nouveau que plusieurs 
groupes , notamment le secteur industriel, ne connaissent pas ! 'exis­
tence des fichiers GEOSCAN et GEOREF. On relève aussi que 
certaines bibliothèques municipales ne connaissent pas les publications 
de la CGC. 

Selon le consensus général, le personnel de la CGC devrait 
participer plus souvent aux conférences. colloques et ateliers nationaux 
et internationaux. Il est évident que des échanges officieux avec les 
scientifiques de la CGC sur le terrain et dans les bureaux , ainsi qu'à 
l'occasion de réunions à caractère officiel, sont toujours cordiaux et 
productifs. Les géoscientifiques du secteur industriel ressentent sou­
vent le besoin de ces échanges et sont surpris du fait que "certains 
agents scientifiques sont devenus tout à fait invisibles "en chair" et "sur 
papier", tandis que d'autres se tiennent avec enthousiasme sur la ligne 
de feu ... "Le Comité sait que les restrictions budgétaires des dernières 

années ont réduit la participation de la CGC aux nombreux événements 
fréquentés par les géoscientifiqucs des secteurs industriel et uni­
versitaire. mais puisque ces contacts sont importants pour le personnel 
de la CGC et pour ceux qui utilisent leur production, il serait prudent 
d'évaluer la possibilité d'organiser des journées d ' accueil bien gérées 
semblables aux événements annuels tenus par la plupart des ministères 
provinciaux des levés et des mines. 

L'accès aux bibliothèques influe évidemment sur l'opinion ex­
primée à! 'égard de la mesure dans laquelle il serait souhaitable que les 
scientifiques de la CGC publient des articles dans des revues scientifi­
ques de l'extérieur. Il n'y a pas de doute que la publication à l'extérieur 
est souhaitable, tant pour l' arbitrage et le maintien de normes géoscien­
tifiques élevées -que comme moyen de créer un échange significatif 
avec des scientifiques sur la scène internationale . li y a cependant des 
différences d'opinion sur le genre d'article qu'il convient de publier à 
l'extérieur de la CGC. Les géologues provinciaux sont d'avis que ces 
publications extérieures ne devraient comprendre que des idées et la 
discussion. tandis que les présentations détaillées de données devraient 
faire partie des publications de la CGC elle-même. 

L'invitation à suggérer des innovations dans la section H n ' a pas 
suscité beaucoup d'idées nouvelles. Les répondants ont profité de 
l'occasion pour reformuler les opinions déjà exprimées ailleurs dans le 
questionnaire. 

L'opportunité de parution est une inquiétude commune. 

Il y a aussi des demandes répétées d'information: "Que se 
passe-t-il?" et "Quelles données sont offertes'l' '. Bien que certaines de 
ces questions puissent laisser entrevoir un manque d ' initiative et de 
dynamisme de la part de certains répondants, le fait que d'autres 
recommandations préconisent une action publicitaire plus énergique de 
la part de la CGC destinée à mieux informer le public des activités et 
services de la CGC, indique que la prise de mesures à cet égard pourrait 
réduire quelque peu cette frustation. Un tel programme comporterait 
des brochures d'information ponctuelle, une plus grande publicité des 
circulaires déjà disponibles, des index et des fichiers de données. des 
tournées de conférences entreprises par des sccntifiques de la CGC , 
l'organisation d'ateliers et de journées d 'accueil. ainsi que 
l'encouragement de consultations plus fréquentes avec les utilisateurs 
de l'extérieur. 

Certains commentaires exprimaient les préoccupations à l' égard 
du passage de 1 'influence et du rôle de chef de file dans certains 
domaines des sciences de la Terre. détenus auparavant par la CGC , à 
des organismes provinciaux et à certaines universités. 

On aimerait voir des débouchés additionnels améliorant la dis­
ponibilité des publications de la CGC. On suggère aussi que ces 
débouchés tiennent des répertoires des publications provinciales et des 
index des photographies aériennes disponibles pour la région géo­
graphique en question. Des trousses de documentation audio-visuelle 
traitant d'un certain nombre de thèmes seraient utiles pour familiariser 
le public avec les différents aspects des sciences de la Terre. Une 
suggestion propose un abonnement annuel à la série des recherches en 
cours. à la circulaire mensuelle d ' information, à l ' index annuel de la 
CGC. à ! 'index cumulatif et au volume des résumés. 

Les réponses au questionnaire démontrent clairement que cer­
taines publications épuisées sont encore en demande. 

Les répondants proposent un effort plus poussé à ! 'égard des 
études de synthèse régionales et de la recherche appliquée de gisements 
minéraux. En outre. plusieurs ont souligné que les programmes de 
cartographie métallogénique et des formations en surface devraient 
s ·intégrer dans un effort permanent et renforcé de cartographie géologi­
que fondamentale. 
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7 DISCUSSION 

Déclaration préliminaire 

Le texte qui précède, complété par une sene d'annexes. de 
tableaux e t de figures, résume les conclusions du Comité à la suite de 
son enquête concernant le débit de la Commission géologique du 
Canada. Le Comité consultatif a recueilli une grande quantité de 
renseignements qui, en plus des données de base nécessaires aux 
termes de son mandat. fournit une source de faits et de documentation 
pour les travaux en cours et, peut-être, pour les études plus précises et 
détaillées se rapportant à la CGC et aux sciences de la Terre en général 
au Canada. Ainsi que déjà mentionné, aucune enquête du genre de 
celles requises en vertu du mandat du Comité consultatif ne peut être 
vraiment complète. Toutefois, le Comité dispose d'assez de faits et 
d 'opinions pour pouvoir déceler les difficultés et les problèmes et 
présenter plusieurs recommandations. 

Au cours de ses 139 années d'existence. la Commission géologi­
que du Canada a recueilli une quantité considérable et impressionnante 
de données sur la structure géologique du pays et s'est taillée une place 
comme secteur important et productif au sein du Gouvernement du 
Canada. C'est d'abord à titre d'organisme pionnier et. par la suite. de 
groupe chargé de recueillir des données sur la géologie du pays et de 
compiler celles qui permettent d'identifier et d'évaluer les ressources 
minérales que la Commission a fourni, bien comme aujourd ' hui, les 
données de base essentielles au développement et au bien-être futur du 
Canada et de sa population. 

La CGC jouit d'une réputation enviable à l' échelle interna­
tionale. Beaucoup de pays en voie de développement se servent des 
connaissances de la CGC (et d'autres Canadiens) qui sont mises à leur 
disposi tion par l'entremise de I' ACDI et d'autres programmes d ' aide à 
l'étranger. De plus, l'étude récente du Conseil géoscientifique cana­
dien concernant les géosciences au Canada. publiée dans la première 
partie de l'étude 80-6 de la CGC a fait l'éloge de la Commission. 

Con jugé à la stabilité politique et aux lois rigides mais flexibles 
régissant les ressources minérales , la base de données géologiques 
du Canada s'est avéré un élément essentiel à la mise en valeur des 
ressources naturelles. La documentation fondamentale de la CGC sur la 
géologie de régions comme l'Atlantique , le Bouclier Précambrien, la 
Cordillière et les îles de l'Arctique a permis de découvrir un grand 
nombre de milieux minéraux productifs qui , mis en valeur. ont fait du 
Canada l'un des principaux producteurs mondiaux de toute une gamme 
de métaux. de minéraux industriels et d ' hydrocarbures. La même base 
de données géologiques a également permis de déterminer que le 
Canada avait, au chapitre des ressources naturelles. un potentiel 
considérable et prometteur qui pourrait constituer la base de 
son développement, de sa croissance et de sa prospérité à venir. La 
poursui te des études dans le domaine des sciences de la Terre et une 
plus grande connaissance des milieux géologiques sont des éléments 
fondamentaux de l'avenir du Canada. 

La Commission géologique du Canada, de concert avec d'autres 
organismes fédéraux, provinciaux et privés. et des établissements 
d'enseignement, a un rôle important à jouer au niveau des perspectives 
d'avenir. Les observations des scientifiques canadiens données à 
l' annexe D du présent rapport apportent des renseignements sur la 
nature fondamentale de la contribution de la CGC. Les extraits qui 
suivent sont particulièrement représentatifs del 'importance de la CGC: 
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" Le programme de cartographie de la CGC est un atout 
important pour toute société minière chargée d ' explora­
tion au Canada' ' 

" Nous considérons que les publications de la Commission 
sont notre première source de référence pour obtenir des 
données géologiques au Canada" 

" Il est toujours possible de trouver un expert-conseil 
compétent pour produire un rapport sur un domaine ou 
un sujet précis , mais ces gens presque invariablement 
se servent des données de la CGC pour fonder leurs 
travaux ... Il nous serait presque impossible d 'égaler 
la contribution de la CGC à notre base de données" 

" Nous mettons à la disposition du public la série complète 
des publications de la CGC et nous remarquons que les 
documents sont largement utilisés toute l'année" 

(traduction) 

Dans l'introduction du présent rappo11. le Comité a insisté sur la 
multitude de pressions et de contraintes auxquelles la CGC est soumise. 
Ces pressions et contraintes sont liées à l 'évolution du milieu social. 
économique, politique et technique, et la CGC devra faire preuve d'une 
souplesse de plus en plus grande si elle veut jouer le rôle important qui 
lui revient dans ce monde en mouvement et continuer à donner un 
rendement efficace et productif. 

Pratiques de gestion 

La direction de la Commission, avec l 'évo lution des pratiques 
classiques, a une influence importante sur la production, tant au niveau 
de la productivité qu 'au niveau de l'orientation des travaux. Le Comité 
n ' a pas traité des pratiques de gestion à la Commission étant donné que 
son mandat ne prévoyait pas de telles études. Toutefois. à propos du 
rôle de la direction , le Comité juge nécessaire de formuler les observa­
tions suivantes: 

Il est évident que la production est influencée par: 

a) l'influence de tous les niveaux de gestion de la CGC sur la 
mise en branle des projets, 

b) l'absence de moyens pour contrôler l'inefficacité et la 
non-productivité et pour récompenser l'efficacité et la 
productivité, et 

c) les faiblesses probablement inhérentes au système de gestion 
par rotation. 

Les diverses façons qu'a la direction d'influencer la mise en 
œuvre des projets ont fait! 'objet d'une brève discussion à la section 4. 
Il faut qu'il y ait interaction efficace à tous les niveaux, des gestion­
naires supérieurs aux scientifiques de projet. lors de la définition des 
objectifs et de la mise à exécution des projets. Il est essentiel de faire 
appel à la force de la direction pour atteindre les objectifs de production 
de la Commission. 

L 'application de mesures disciplinaires au gouvernement 
contraste avec la pratique courante dans l'industrie. Les renvois sont 
presque impossibles, sauf dans les cas prouvés d ' incompétence et, par 
conséquent, la direction doit concilier plutôt qu 'éliminer certains 
secteurs d'inefficacité et de non-productivité. 

À la CGC, plusieurs concepts de gestion diffèrent considérable­
ment des pratiques en vigueur dans le secteur privé. Le système de 



gestion par rotation actuellement appliqué à la Commission permet aux 
scientifiques de recherche d ' assumer un rôle de gestion pour une 
période de temps limitée. En règle générale, les scientifiques (sauf ceux 
qui ont des intérêts et des ambitions dans le domaine) et la CGC ont 
tendance à considérer une telle affectation au palier de la gestion 
comme une diversion nécessaire à l' orientation de la carrière du scien­
tifique pour le bien de l'organisme. Il convient également de noter que 
le gestionnaire de longue date, qui occupe le poste pour une période 
illimitée mais dont les capacités à diriger et à stimuler ses subordonnés 
sont limitées, peut également nuire à la productivité . Nonobstant le fait 
qu'un grand nombre de scientifiques de la CGC font un travail 
consciencieux quand vient leur tour d'assumer ces responsabilités, il 
n'en demeure pas moins que la présence d'un gestionnaire moins 
compétent peut entraîner la diminution et la détérioration de la bonne 
marche, de l'efficacité et du rendement d'un groupe. De plus, étant 
donné la structure salariale à la CGC, les postes administratifs n'offrent 
pas d 'encouragements financiers ou casuels importants. Par contre. 
dans le secteur privé et dans certains établissements scientifiques 
renommés, l ' administration est une carrière en soi qui comporte des 
responsabilités de premier plan et une rémunération proportionnelle. 

À la CGC le milieu de la direction est donc complexe, d 'où la 
nécessité d'une grande uniformité des connaissances en gestion . Puis­
que les pratiques de gestion peuvent influencer directement la produc­
tion, le Comité consul tatif est d'avis que cet aspect de la Commission 
géologique du Canada devrait être soumis à une révision. 

Caractère opportun de l'achèvement des projets et de la 
publication des rapports 

D'après les réponses données dans les questionnaires et les 
nombreuses entrevues menées par le Comité, beaucoup de géoscientifi­
ques canadiens se sont dits quelque peu insatisfaits quant au caractère 
opportun des documents publiés par la CGC . L'étude qui portait sur la 
Division de l'information géologique (DIG) a révélé que le budget 
d'impression de la Division, soit 275 000 $(en dollars de 1980) , suffit 
au traitement de tous les documents qui seront publiés officiellement 
selon le niveau minimal de qualité des publications actuelles. D'après 
les observations du Comité concernant la production officielle de la 
CGC au cours des 20 dernières années (données sous la rubrique 
intitulée "Modification du rapport entre la production de documents 
publiés et l'effectif de la Commission", section 3), ainsi que celles qui 
proviennent des questionnaires, il y a une diminution importante de la 
production dans la plupart des divisions par rapport à l'augmentation du 
personnel affecté à la recherche scientifique. 

On a également observé que les problèmes au niveau de la 
production de publications survenaient plus souvent à l' étape de 
l' achèvement des manuscrits qu ' à celle de leur traitement. 

Le tableau 3.3, qui résume le processus de publication actuelle­
ment en vigueur à la CGC, définit clairement qu'il incombe au chef de 
la Division de déterminer quand et comment les travaux de recherche 
devront être publiés. Il en ressort , par conséquent, que les responsa­
bilités de l'achèvement des manuscrits reviennent, dans une large 
mesure, aux chefs des divisions. 

De nombreux facteurs influent sur l' achèvement des projets. 
entre autres le trop grand nombre d'engagements pris par les scientifi­
ques, les promotions, les démissions et les demandes d'études spéci­
ales provenant de l'extérieur. Un grand nombre de scientifiques de la 
CGC participent à un ou à plusieurs projets en même temps. Les 
demandes présentées par d'autres services en vue de la réalisation 
d ' études sur les ressources ou d'autres projets compliquent et rallon­
gent le processus, car les travaux doivent être effectués par des scien­
tifiques qui ont déjà un programme très chargé. Dans la plupart des 
divisions, toutefois , les projets émanent au niveau interne des 

propositions faites par des scientifiques qui, peut-être, ont déjà trop 
d 'engagements à respecter. 

La direction doit accorder une attention particulière à l'élabora­
tion et à la définition des divers programmes de la CGC et à la 
participation équilibrée des scientifiques à ces programmes et à 
d'autres travaux. À l'heure actuelle, on a tendance à croire que la CGC 
veut évoluer dans le domaine général de la science au lieu de recueillir 
de la documentation et de réaliser des programmes de recherches. Le 
Comité est d ' avis que, dans certains cas , des contrôles plus rigides sont 
nécessaires au niveau de la mise en œuvre, de la poursuite et de la 
réalisation des programmes. 

La direction de la CGC a la responsabilité d'élaborer des pro­
grammes qui répondent à des normes scientifiques élevées et aux 
besoins actuels des milieux scientifiques canadiens. Tous les directeurs 
divisionnaires ainsi que d ' autres membres du personnel de gestion de la 
Commission doivent revoir attentivement l' orientation des pro­
grammes en fonction des conclusions qu'ils peuvent tirer de leurs 
propres observations et des entretiens avec les représentants des autres 
ministères, des universités et de l' industrie. Une fois qu'elle aura été 
convenablement définie, l'orientation des programmes devra alors être 
communiquée aux groupes chargés des recherches à la Commission. de 
façon à garantir que les projets proposés seront conformes au pro­
gramme de la division et qu ' ils permettront, dans la mesure du possi­
ble , une affectation efficace des scientifiques disponibles et une 
mobilisation des autres connaissances existantes et appropriées. 

Dans ces conditions et vu la nécessité d ' assumer une plus grande 
responsabilité , les chefs de divisions doivent. en faisant preuve de 
jugement , exercer un contrôle efficace de la mise en œuvre de nouvel­
les études et revoir la documentation recueillie dans le cadre d 'études 
antérieures avant d ' approuver de nouveaux projets. 

Tous les projets devraient faire l'objet d ' une étude détaillée deux 
fois par année. Une attention particulière devrait être accordée aux 
progrès réalisés en plus de l'intérêt que l'on porte à l' atteinte des 
objectifs scientifiques. 

L'observation du Comité selon laquelle les problèmes au niveau 
de la publication surviennent surtout à l' étape de l'achèvement des 
manuscrits est à la base des recommandations visant à améliorer le 
caractère opportun des publications. Les exigences de productivité 
s ' appliquant aux scientifiques de la Commission devraient être claire­
ment définies avant le lancement d'un projet et faire partie intégrante du 
rendement requis. 

Yu la multitude de formes que prennent les publications officiel­
les de la CGC, il est possible de publier les documents de la Commis­
sion au moment qui convient. Les volumes consacrés aux recherches en 
cours sont un moyen particulièrement utile pour informer le public 
géoscientifique des programmes en cours. En vue d'améliorer le carac­
tère opportun du processus, le Comité suggère l'adoption des mesures 
suivantes: 

a) Les scientifiques devraient rédiger des rapports récapitulatifs 
des projets en cours au moins tous les deux ans pour qu'ils soient 
publiés dans la série de volumes consacrés aux recherches en cours. 
Dans ! 'intervalle, ces volumes devraient contenir une mention du 
projet , avec renvoi aux rapports récapitulatifs antérieurs et un bref 
aperçu du type de travaux effectués . 

b) Ces mêmes volumes devraient énumérer chaque année les 
projets interrompus et donner des renseignements additionnels sur les 
retards et la date prévue de reprise. 

c) La planification des projets devrait comporter la présentation 
d'une ébauche du rapport final devant être terminée et remise aux 
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directeurs divisionnaires dans des délais précis (par exemple, un an 
avant la fin des travaux sur le terrain ou du rassemblement des données 
pertinentes). 

d) li faudrait communiquer très tôt avec les éventuels réviseurs 
(tant de la CGC que de l'extérieur) et leur demander s'ils peuvent revoir 
les documents dans un délai de huit semaines. Si un réviseur ne peut 
garantir un tel rendement , il faudrait s'adresser à quelqu'un d 'autre. 

e) Une fois la révision terminée. des auteurs d'expérience 
devraient revoir les manuscrits dans les huit semaines qui suivent la 
réception de toutes les observations concernant les documents en ques­
tion. 

Un tel calendrier permet non seulement d ' imposer des objectifs 
raisonnables aux scientifiques de la CGC et à leurs collègues, 
mais permet également au public de se renseigner sur l'ampleur des 
programmes de la Commission et sur l'évolution et le but des divers 
projets de recherches individuels. Une gestion soignée du calendrier est 
évidemment nécessaire. 

Les rapports récapitulatifs dans les volumes consacrés aux 
recherches en cours ne doivent pas être longs. Les conclusions et les 
interprétations qui s'en dégagent devraient être clairement énoncées, 
bien que les détails concernant les faits doivent être réservés aux 
rapports finals intégrés. Les scientifiques à l'extérieur de la Commis­
sion seront en mesure , sur réception des volumes consacrés aux recher­
ches en cours, de communiquer avec les scientifiques pour discuter des 
sujets se rapportant à leur région ou à leur domaine d'intérêt. La 
direction de la CGC devrait continuellement souligner le fait que les 
rapports publiés dans les volumes consacrés aux recherches en cours (et 
dans les dossiers publics) ne sont pas des substituts aux rapports finals 
intégrés. 

Le Comité n'a pas étudié pleinement la question des diminutions 
de débit dues à la promotion, à la mutation. à la démission ou au décès 
de membres du personnel scientifique. Il est évident. toutefois, que si 
les scientifiques observaient le calendrier suggéré ici, ceux qui donnent 
leur démission ou qui obtiennent une promotion ou une mutation 
devraient être en mesure de produire , dans des délais raisonnables. un 
rapport décrivant leurs recherches qui pourrait être publié dans un 
dossier public. Cette modalité devrait également être obligatoire . 

Les discussions sur le caractère opportun et ! 'augmentation des 
publications officielles de la CGC n'ont pas tenu compte des coûts 
additionnels de publication. Les dépenses totales engagées dans les 
services et les activités d ' information de la CGC, soit environ 4 mil­
lions de dollars , représentent légèrement plus de 13 % du budget total 
de la Commission qui est d 'environ 30 millions de dollars ( 1980). Une 
augmentation du nombre de publications officielles ferait croître pro­
portionnellement les dépenses engagées dans les services d'informa­
tion mais, compte tenu du budget global de la CGC et de la hausse de la 
productivité visible, une te lle augmentation devrait être facilement 
justifiable et pourrait être rendue possible , en partie, par des rajuste­
ments. Il serait facile de répondre aux besoins accrus d ' impression en 
accordant des contrats au secteur privé . 

Communication et intégration de la recherche 
géoscientifique 

Le premier Comité consultatif (Weir et coll . , 1979) a mis 
l'accent sur les problèmes de communication et d'intégration au sein 
de la Commission géologique et des autres groupes géoscientifiques 
à divers niveaux. La mauvaise communication réduit les possibilités 
d'intégration , et empêche, du fait même , l'augmentation de la 
productivité. La direction de la CGC tente activement de trouver des 
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moyens de réduire les divers problèmes de communication que le 
Comité a, pour la plupart, mentionnés et expliqués dans le présent 
rapport. Le Comité a fait la distinction entre la communication, dans la 
mesure où elle se rapporte à l'intégration et, à la collaboration dans le 
domaine des recherches géoscientifiques, et la communication avec le 
public qui relève du domaine des relations publiques. L'efficacité des 
communications à tous les niveaux est essentielle pour que la Commis­
sion géologique soit un service de premier ordre et cette question mérite 
l'attention continue de la direction. 

Les problèmes soulignés dans le chapitre sur les communi­
cations externes (section 4) et les rapports entre la Commission géolo­
gique du Canada et les autres secteurs du gouvernement fédéral et 
l' utilisation des produits débités (section 5) sont variés et très com­
plexes. De l'avis de plusieurs groupes à l'extérieur du gouvernement 
fédéral , le problème viendrait de l'attitude distante et introvertie d ' un 
grand nombre des membres du personnel de la CGC, bien qu'il ressort 
des conclusions du Comité que l' attitude et les idiosyncrasies du 
personnel dans d'autres secteurs ne soient pas étrangères au problème. 
Le problème est réel, toutefois , malgré les nombreux exemples 
d'interaction personnelle efficace, amicale et productive entre les 
scientifiques de la CGC et leurs collègues d'autres groupes. 

Une analyse des observations formulées par les autres secteurs 
du Ministère , plus particulièrement les divisions axées sur les 
ressources , a révélé des différences de philosophie, d'intérêt et d 'expé­
rience . Les extraits tirés du rapport interne qu ' un scientifique de la 
CGC a rédigé à la suite d ' une visite conjointe de la Commission et du 
SPM dans des mines de l'Est du Canada (section 5), révè lent claire­
ment que la productivité et l'efficacité du personnel des deux secteurs 
pourraient être améliorées grâce à une plus grande exposition à toutes 
les considérations géologiques et économiques qui permettent de 
définir une ressource. L'observation du scientifique de la CGC selon 
laquelle des discussions exhaustives aident à mettre l'accent sur les 
problèmes que la recherche géologique pourrait contribuer à résoudre 
et. par conséquent, permettent de déterminer les sujets de recherche qui 
revêtent actuellement un intérêt pour l' industrie minière. constitue la 
preuve même de la valeur qu'une exposition plus vaste pourrait avoir 
pour l'élaboration des propositions objectives de recherche. 

Dans certains secteurs du Ministère. les communications au 
niveau de la haute direction ont lieu au cours d'entretiens se déroulant 
durant des rencontres périodiques de la direction auxquelles sont con­
viés , comme observateurs, les représentants supérieurs d'autres sec­
teurs. Par le passé , et probablement pour de bonnes raisons, la direction 
de la CGC n' a pas profité pleinement d'une telle possibilité pour 
échanger des renseignements. Toutefois , il est souhaitable et quasi 
essentiel d 'assurer une bonne communication entre les secteurs du 
Ministère qui s'occupent des sciences de la Terre et qui sont respon­
sables des ressources et des autres évaluations qui nécessitent une 
contribution au niveau des questions géoscientifiques fondamentales. 
La direction de la CGC devrait donc assumer un rôle de premier plan au 
niveau de la promotion de la collaboration et de la communication ainsi 
que des moyens pour y arriver. 

Il appert que l'évaluation des ressources au Ministère et dans le 
cadre du programme de recherche de la CGC , de même que le person­
nel scientifique de la Commission, pourraient bénéficier considé­
rablement d'un échange temporaire de personnel avec les secteurs des 
ressources. Un fonctionnaire du SPM a proposé , pour les échanges, des 
affectations de deux ans. Toutefois, selon le but de l'échange et le 
personnel qui y participe , on croit que des échanges fructueux pour­
raient se dérouler sur des périodes plus courtes. Le Comité recom­
mande à la direction de la CGC d 'évaluer soigneusement le mérite 
d ' une telle proposition. 

Les observations du scientifique de la CGC qui ont été citées 
dans les paragraphes précédents ne témoignent pas seulement de la 



valeur d'une plus grande exposition mais aussi de celle de l' intégration 
des disciplines . 

Beaucoup de membres de la Commission appuient le concept de 
l'intégration , comme le dénotent d'ailleurs certains programmes inclus 
dans le Projet pilote pluridisciplinaire intégré (PPP!). Toutefois, la 
participation négligeable de la Division des laboratoires centraux et des 
services techniques aux étapes initiales des programmes de la Commis­
sion révèle que les avantages de l'intégration ne sont pas toujours des 
mieux utilisés au niveau des divisions. Puisqu'il est invariablement vrai 
que la coopération et l'intégration entre les divisions, lorsque prati­
quées , permettent l'étroite collaboration individuelle entre les scientifi­
ques et entraînent une amélioration de la recherche et du développe­
ment, il s'ensuit que l'intégration devrait être encouragée et, en fait, 
appuyée partout à la Commission . Il incombe au directeur divisionnaire 
d'assumer le rôle principal à ce sujet, et le personnel à ce niveau de 
gestion devrait continuellement évaluer, ensemble et de concert avec 
les scientifiques de recherche, la façon dont une plus grande utilisation 
des connaissances disponibles à la Commission géologique pourrait 
stimuler ! 'interaction efficace et améliorer le rendement. 

L'intégration entre les divisions peut contrebalancer certaines 
des critiques formulées à l'endroit des scientifiques de la CGC dans les 
commentaires annexés au questionnaire du Comité consultatif. Dans 
un cas, par exemple, les critiques ont porté sur la médiocrité des 
chapitres sur la géologie économique qui sont inclus dans plusieurs 
mémoires et bulletins décrivant la géologie de certaines régions. 

Le Comité a également noté que les importants gisements de 
minerai de cuivre de Kitsault , Endako, Granisle et Bell n'ont pas été 
indiqués sur les feuilles de cartes des rivières Skeena (carte l 385A) et 
Parsnip (carte l 424A) récemment publiées à l'échelle de Ill 000 000. 
Une personne qui a répondu au questionnaire a formulé une observation 
générale pertinente selon laquelle la CGC ne semble pas considérer que 
les gisements de minéraux font partie de la géologie. 

De la recherche importante effectuée au cours des trois dernières 
décennies a établi que les gisements de minéraux métalliques et 
d'hydrocarbures sont une part importante et intégrante du milieu géolo­
gique dans lequel ils se trouvent et qu'il est essentiel de recueillir toute 
la documentation convenable à leur sujet. Tout scientifique qui croit ne 
pas posséder assez d'expérience en matière de gisements de minéraux 
pour pouvoir en faire une description convenable pourrait bénéficier de 
l' intégration des efforts en faisant appel à un autre scientifique possé­
dant les connaissances nécessaires. Une intégration semblable entre les 
scientifiques de la CGC qui se spécialisent en géologie des formations 
en surface, en géophysique, en géochimie, en pétrologie , en paléonto­
logie, etc., permettrait également d'améliorer le produit final. Dans 
certains cas, un spécialiste en sciences de la Terre de l'extérieur 
pourrait également être en mesure d'apporter une contribution 
importante. 

li existe des exemples, parmi les productions de la CGC, de 
publications conjointes qui sont le résultat d'enquêtes intégrées menées 
au cours des dernières années. L'intégration réelle entraînera la rédac­
tion d'un plus grand nombre de mémoires et de bulletins conjoints qui 
seront considérablement plus précieux que les publications produites 
individuellement par chacun des auteurs et qui, en même temps, 
permettront d 'éliminer certaines des lacunes des publications 
antérieures de la CGC. L'intégration efficace de ce type de recherches 
et le contrôle du contenu des publications relèvent , une fois de plus. des 
directeurs des divisions. 

Le Comité consultatif a observé que certaines disciplines con­
nexes aux domaines de responsabilité de la CGC relèvent d'autres 
secteurs du gouvernement fédéral. Plus particulièrement, les études des 
eaux souterraines et les études gravimétriques reviennent respective­
ment au ministère de !'Environnement et à la Direction de la Physique 

du globe, circonstances malheureuses qui peuvent retarder ! ' intégra­
tion efficace des efforts de recherche en vue d'accroître les 
connaissances sur la masse continentale du Canada. 

Communication avec le public 

D'après les entrevues avec les directeurs divisionnaires, la CGC 
reçoit peu de commentaires du public qu 'elle dessert. Les réponses au 
questionnaire ont révélé qu ' un grand nombre de spécialistes canadiens 
en sciences de la Terre ne connaissent pas bien les activités de la CGC et 
les façons d'obtenir des renseignements sur sa production. 

Selon les réponses et les observations données dans le question­
naire , la communication entre la CGC e t son public, quelle que soit sa 
forme , est efficace lorsqu'elle existe (annexe D, question G-2). La 
sect ion H révèle que moins de 30 % de ceux qui ont répondu aux 
questions savent que la CGC souhaite recevoir des commentaires 
scientifiques sur ses programmes et son débit. Malgré le désir de 
communication dont fait preuve la CGC, les spécialistes canadiens en 
sciences de la Terre ne semblent pas prêts en règle générale à profiter du 
service (voir question H-2). Le Comité a l'impression qu'un inquiétant 
manque d'initiative tant de la part de la CGC que du public. est le motif 
sous-jacent au faible niveau actuel d ' interaction. Beaucoup trop de 
spécialistes des sciences de la Terre, par exemple, ne savent pas qu'il 
existe une circulaire mensuelle d'information qui donne des détails sur 
les publications que la CGC a produites durant le mois précédent. 
D'autres ne connaissent pas l'existence de GEOSCAN , GEOREF et 
des fichiers de données sur bande. De tels renseignements sont aisé­
ment obtenus sur demande. Par contre, la CGC ne profite pas des 
nombreuses possibilités dont elle dispose pour informer de façon 
générale les géoscientifiques canad iens des programmes qu'elle 
prévoit d ' entreprendre. 

li s'agi t d'un problème de relations publiques. Si la CGC 
choisissait de préparer des bulletins généraux d'information et. peut­
être, une carte annuelle montrant l'emplacement des équipes sur le 
terrain et des autres travaux , elle trouverait des rédacteurs en chef 
disposés à collaborer au Northern Miner , à Oil Week. au Geolog, 
au PDA Recorder , au CLM Reporter et dans d'autres journaux ou 
bulletins. 

Les commissions géologiques provinciales ont déterminé que 
les journées d ' accueil annuelles , où l'on expose des documents et des 
affiches concernant les activités de l' année précédente et où l' on fait 
des démonstrations, jouissent d'une grande popularité auprès des 
spécialistes des sciences de la Terre dans l' industrie , le milieu uni­
versitaire et les autres organ ismes gouvernementaux. Le Comité con­
sultatif (tout comme un grand nombre des personnes qui ont répondu au 
questionnaire) croit qu'une journée d'accueil, tenue au bon moment et 
soigneusement planifiée, serait bien reçue par une part importante du 
public géoscientifique qui s'empresserait d'y participer. Les initiatives 
fructueuses du CGA. du CGP et de la Division de la Cordillière ont déjà 
été notées et le Comité souligne que les secteurs de la CGC établis à 
Ottawa ont tenu un forum sur les activités en cours en janvier de 1982. 

Une journée d'accueil englobant l'ensemble de la CGC serai t un 
événement important impossible à gérer . li est recommandé que des 
journées d'accueil soient prévues par les diverses divisions à un 
intervalle minimum de deux ou trois ans. D'autres programmes pour­
raient être élaborés à partir de sujets qui ont eu du succès durant les 
journées d'accueil, comme, par exemple , les thèmes suivants: "Que se 
passe-t-il dans les îles de l'Arctique? Quelles sont les dernières idées 
concernant la métallogénèse dans la Cordillère? ou qu 'est-ce que le 
CGA ?" li serait aussi possible d'y exposer et d'y distribuer des 
brochures de renseignements de même que les circulaires , index et 
descriptions des dossiers de données disponibles. 
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La suggestion relative à des abonnements annuels aux publica­
tions d ' information (la circulaire mensuelle d'information, l'index 
annuel de la CGC. l'index cumulatif et le volume des résumés). qui 
s'ajouteraient aux volumes consacrés aux recherches en cours , a beau­
coup de mérite et serait bien reçue par la majorité des spécialistes en 
sciences de la Terre. des bibliothèques et des organismes. 

Un programme concret en matière de relations publiques. solu­
tion d ' ailleurs recommandée par le Comité, nécessite une planification 
soigneuse et un contrôle constant. li incomberait évidemment au 
directeur de la Division de l' information géologique , dont l' effectif 
devrait être augmenté de façon à inclure un adm in istrateur en relations 
publiques compétent , d ' assumer la responsabilité d'un tel programme. 

D'après les réponses au questionnaire, certaines bibliothèques 
publiques au Canada ne disposent pas des publications de la CGC. 
Toutefois , il convient de noter que c'est le MAS qui est chargé de 
distribuer aux bibliothèques publiques partout au pays environ 125 
exemplaires de chacune des publications de la Commission. li se peut 
que certaines des bibliothèques qui ne sont pas des dépositaires officiels 
aient choisi de ne pas classer ces publications dans leurs rayons. Il en 
résulte donc que certains publics non initiés ne disposent pas, dans 
l'immédiat. d'une des sources importantes de renseignements fiables 
sur la masse continentale canadienne. À l'époque actuelle , caractérisée 
par la prise de conscience du public face aux ressources du pays. il est 
important de faciliter ! ' accès du plus grand nombre possible de 
personnes. de groupes, de représentants des médias et des autres 
secteurs aux renseignements fiables s'appliquant directement à ces 
ressources . L'enquête portant sur les relations publiques devrait inclure 
une étude de la disponibilité des publications dans les bibliothèques 
publiques faisant elle-même partie d ' une enquête plus vaste sur la façon 
dont les données géologiques fondamentales produites par la CGC sur 
des sujets d'actualité aussi divers et populaires que les pluies acides, les 
risques géologiques , les zones littorales et 1 'or atteignent le grand 
public . 

De même, il faudrait étudier la faisabilité de l'instauration d'un 
plus grand nombre de points de vente des publications de la CGC. Le 
Comité national des commissions géologiques. dont fait partie la CGC, 
pourrait constituer un forum convenable pour discuter des comptoirs où 
seraient distribués certains documents géoscientifiques produits aux 
paliers fédéral et provincial et où seraient conservés les index et, 
peut-être , certaines quantités de documents topographiques, de photo­
graphies aériennes et de photographies prises par satellite qui revêtent 
de l' intérêt pour le public géoscientifique. 

De plus , dans l'esprit de l'actuel Comité national des com­
missions géologiques , la CGC devrait étudier les avantages possibles 
de la liaison avec d ' autres organismes établis représentant l' industrie 
des ressources minérales et les groupes géotechniques. 

Précision, fiabilité et qualité scientifique 

Par le passé , la Commission géologique du Canada a établi et 
maintenu des normes élevées d'excellence pour ses publications géo­
scientifiques. D'après les conclusions du Comité, ces normes élevées 
sont respectées et la qualité des travaux est largement et convenable­
ment maintenue. 

Les publications de la CGC sont un outil éprouvé fournissant le 
degré de qualité requis par les sociétés qui exploitent les ressources et 
les autres spécialistes en sciences de la Terre. li est extrêmement 
important que ces normes soient maintenues. Une réputation 
d'excellence encourage l'utilisation des produits, et la qualité élevée 
des cartes géologiques et des formations en surface fondamentales 
facilite grandement la détermination et la mise en valeur des res­
sources. 
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Durée de l'utilité 

Dans le présent rapport , les exposés sur le degré d ' intérêt engen­
dré par les disciplines et leur niveau d ' utilisation, comme le dénotent 
les réponses données dans les questionnaires , ont révélé que la 
popularité d'une discipline peut, pour toute une gamme de raisons, 
varier considérablement avec le temps. 11 convient de noter que la durée 
de! 'utilité (et de la popularité) d ' une discipline et des données dans un 
domaine scientifique précis peut être influencée directement ou 
indirectement par l'accroissement des connaissances en la matière et 
par les applications fructueuses qui en découlent. Par exemple, 
l'intégration des disciplines permettant de définir l'environnement des 
gisements de minéraux en fonction surtout de! 'élaboration de concepts 
en matière de genèse du minerai influence toujours l' importance , la 
popularité et les applications des diverses disciplines. Les études 
sédimentologiques intéressent de plus en plus les géologues chargés de 
l'exploration minérale depuis qu'il est devenu évident qu 'elles sont 
d'une importance primordiale pour l'évaluation de l'environnement 
des schistes à teneur en métaux communs et de celui des conglomérats 
polymictiques (Blind River) et des ressources qu'ils contiennent. 

En règle générale . les spécialistes en sciences de la Terre recon­
naissent que les faits géologiques soigneusement et pertinemment 
étayés, sous forme de cartes géologiques ou autre, demeureront une 
référence valable et utile pour des périodes de temps presque indéfi­
nies. Un grand nombre de cartes géologiques produites par les scientifi­
ques de la CGC (et aussi par des géologues employés par les gouverne­
ments provinciaux , les universités et d ' autres organismes publics et 
privés) qui datent de 40 à 60 ans constituent toujours d'importantes 
sources de référence, même si depuis , les idées et les notions dans 
beaucoup de disciplines ont changé considérablement. Les géologues 
chargés des gisements minéraux, par exemple. se servent périodique­
ment de vieilles cartes de qualité comme référence de base pour 
l'interprétation de l'environnement de gisements minéraux , malgré le 
fait que les connaissances actuelles sur la genèse de plusieurs type de 
gisements contrastent avec les idées qui prévalaient à l'époque où les 
cartes ont été faites. 

Les données géoscientifiques de base, si elles sont bien enre­
gistrées, ont une valeur durable et, avec le changement des notions et 
des interprétations. les études en cours permettent de raffiner et d ' amé­
liorer la base de données. ce qui permet et stimule une meilleure 
compréhension des milieux géologiques. 

Les réponses au questionnaire dénotent l' intérêt porté à la nature 
des progrès géoscientifiques. Pour la plupart des domaines et pour 
toutes les régions, les répondants ont évalué à plus de 20 ans la durée 
d ' utilité d ' une grande partie. de la production de la Commission. 

Les réponses au questionnaire soulignaient aussi d'autres carac­
téristiques marquantes qui contrastaient avec les conclusions concer­
nant la valeur à long terme de beaucoup de productions géoscienti­
fiques essentielles, sans toutefois les contredire . 

Les réponses au questionnaire sur la durée d'utilité du débit de la 
Commission dans les diverses régions et dans beaucoup de domaines 
sont souvent, et peut-être typiquement. bimodales , et le maximum 
supérieur correspond à la plus longue période, soit "plus de 20 ans". Le 
second maximum représente la période de" 10 à 15 ans" (fig . 6. 11 ). 

Il est difficile d'expliquer cette apparente divergence d 'opinions 
entre les répondants. Dans certains domaines, notamment les "études 
métallogéniques et catégories de gisements" , la "géologie de 
l'environnement et la géologie appliquée" et les "levés et techniques , 
géochimiques" , les réponses sont de nature bimodale , mais un des 
maxima indique une période d'utilité de moins de 10 ans. Ces trois 
domaines ont progressé et évolué rapidement au cours des dernières 



années; les opinions démontrent probablement qu'on apprécie les pro­
grès réalisés et qu 'on en espère de nouveaux changements. li est aussi 
possible que , jusqu 'à un certain point, la nature bimodale des opinions 
sur la durée d ' utilité des données géoscientifiques soit attribuable au 
fait qu 'on anticipe des progrès . 

La plupart des réponses qui ne suivent pas la courbe bimodale 
ont trait aux études et évaluations des divers types de ressources 
minérales du Canada. Les courbes des opinions de ces domaines sont 
d ' une façon caractéristique unimodales et sont fortement orientées vers 
les périodes plus courtes. Les spécialistes des sciences de la Terre 
savent parfaitement que l'estimation des ressources dépend de facteurs 
économiques et politiques internationaux et nationaux qui, ainsi que 
l'ex périence récente a démontré, sont extrêmement variables. Par 
conséquent, les ressources doivent continuellement être évaluées à la 
lumière des événements actuels et, comme telles. les études et évalua­
tions de ces ressources ne sont jamais terminées. 

Réponse aux besoins 

Le Canada est un vaste pays bordé par trois océans. li serait 
irréaliste d'espérer des scientifiques de la Commission géologique du 
Canada qu ' ils travaillent toujours dans toutes les régions et dans tous 
les domaines. Ainsi qu'il a déjà été souligné plusieurs fois dans le 
présent rapport , il faut parfois interrompre l'établissement de pro­
grammes centraux à cause d 'ex igences socio-politiques. Les relations 
politiques avec les provinces , dans la mesure où elles concernent le 
domaine géoscientifique, sont complexes et souvent délicates . Grâce 
aux traitements élevés qu ' il offre aux spécialistes de l'évaluation et de 
l'exploration des ressources , le secteur privé draine le personnel de la 
Commission géologique et mine la réalisation de ses programmes. 
Malgré ces facteurs, les résultats du questionnaire indiquent que les 
spécialistes des sciences de la Terre du Canada sont en général satisfaits 
de la "réponse aux besoins" faite par la Commission géologique du 
Canada (fig. 6 . 10) . 

Néanmoins , certains changements que la Commission géologi­
que du Canada pourrait apporter amélioreraient la réponse aux besoins. 
Par exemple. toute discussion à ce sujet devrait tenir compte du carac­
tère opportun de la production. Les sections précédentes ont déjà traité 
de ce sujet en profondeur et il semble évident qu'il serait possible 
d 'améliorer la production en accordant une plus grande attention à 
l'à-propos des documents produits . De plus , l'i ntégration des spécia­
listes des sciences de la Terre au moyen de projets pilotes pluridiscipli­
naires permettra d 'augmenter la productivité des individus et des 
domaines et devrait améliorer la " réponse aux besoins" des études sur la 
géologie des formations de surface et des gisements de minéraux et de 
beaucoup d'autres domaines. 

Le premier rapport du Comité consultatif (Weir et coll., 1979) 
soulignait le besoin d'une collaboration plus étroite entre le gouverne­
ment fédéral et les provinces dans ! 'activité géoscientifique; il faut 
encourager la division du travail et de la production entre le gouverne­
ment fédéral et les provinces, tout en s'efforcant d'év iter le double 
emploi. li serait probablement possible d'augmenter encore la pro­
ductivité au moyen d ' une série de programmes coopératifs bien plani­
fiés qui réuniraient tous les spécialistes compétents et d'une intégration 
qui donnerait des moyens bien supérieurs à ceux d'une seule province 
ou de la Commission géologique. Dans le même ordre d ' idées, le 
premier Comité consultatif (Weir et coll., 1979) a favorisé la création 
du Comité des commissionsgéologiques nationales (CCGN) composé 
de représentants des gouvernements provinciaux et de la CGC qui se 
rencontrent régulièrement pour discuter des problèmes communs et 
particuliers et des possibilités de collaboration au niveau scientifique. 
Les résultats du questionnaire et plus particulièrement les remarques 
transcrites à l'annexe D du présent rapport devraient être étudiées par 
les membres du CCGN et servir de guide à l'élaboration de pro-

grammes coopératifs conçus pour améliorer l'étude géologique du 
Canada, répondre aux besoins du public dans le domaine géoscienti­
fique et obtenir l'assentiment des ministres. Dans ce contexte, le 
Comité insiste sur le fait que la concurrence intellectuelle est un aspect 
important du domaine géoscientifique; ainsi. dans une certaine mesure , 
certaines remarques du questionnaire selon lesquelles la CGC manque 
d'influence et de leadership (section 6) refléteraient une progression 
très saine . Des recherches géoscientifiques de qualité sont effectuées 
dans d'autres organismes, et il est essentiel que les chefs de file 
canadiens du domaine géoscientilïque reconnaissent l' importance de 
l'esprit de concurrence qui. dans la mesure du possible. devrait être 
entretenue par des politiques éclairées et désintéressées. 

Un important pourcentage de représentants des sociétés pétro­
lières et gazières ont indiqué que la " réponse aux besoins" et le carac­
tère opportun de la production étaient de passable à médiocre en ce qui a 
trait aux études de subsurface de presque tous les bassins sédimentaires 
du Canada. Les études et les évaluations des ressources, particulière­
ment des ressources énergétiques, ont obtenu des cotes plutôt faibles. 
Les activités de la Commission géologique sont visiblement limitées 
dans les régions des Appalaches et des basses-terres de l'Est du Cana­
da. De plus, les réponses au questionnaire indiquent que relativement 
peu d'études ont été menées sur la corrélation paléomagnétique, les 
études de produits minéraux. la géologie environnementale et la géolo­
gie appliquée, les études sédimentologiques dans le Bouclier pré­
cambrien, et qu'il y aeu, au cours des dernières années, une détériora­
tion dans le domaine de la datation radiométrique. Le Comité estime 
que la Commission géologique s'est conformée aux conclusions et 
recommandations du premier rapport du Comité consultatif (Weir et 
coll., 1979) en ce qui a trait à la datation radiométrique. et que des 
progrès excellents ont été faits dans les études de corrélation paléoma­
gnétique effectuées en collaboration avec la Direction de la physique du 
globe. 

La plupart des activités de la Commission géologique dans les 
bassins sédimentaires du Nord et de l'Ouest. où la recherche et la 
production du pétrole et du gaz sont très importantes, sont centrées sur 
la Divison de l'IGPS , à Calgary. L 'essor rapide de! ' industrie pétrolière 

. et gazière au cours des dernières années a, dans une grande mesure, 
rendue désuète la structure salariale de la Commission géologique, ce 
qui a entraîné la perte de plusieurs membres du personnel de la Com­
mission. Ce problème est très grave et, dans toutes les situations, la 
Commission géologique se doit de maintenir un milieu d'emplois 
stimulants pour les scientifiques productifs lorsque les traitements 
offerts par le gouvernement s'ajustent trop lentement aux pressions de 
la concurrence. 

Par contre, la Division de la géologie économique a effectué peu 
d 'études sur plusieurs produits minéraux , en raison de fortes restric­
tions budgétaires . Ces problèmes internes posent de graves difficultés 
aux gestionnaires de la CGC. La planification des priorités budgétaires 
ne peut se faire que d'après une évaluation mise à jour des besoins du 
public. 

Les problèmes soulevés dans les secteurs de la corrélation 
paléomagnétique. des études sédimentologiques du Précambrien, de la 
datation radiométrique et de la géologie de ! 'environnement et de la 
géologie appliquée sont dus à une pénurie de spécialistes compétents, 
aux restrictions budgétaires et au manque de leadership . Pour améliorer 
cette situation, il faudra adopter une attitude plus dynamique et stimu­
lante afin d 'attirer les scientifiques, de créer un climat de confiance et 
d 'augmenter le rendement et la "réponse aux besoins". Dans les 
domaines où les restrictions budgétaires et les coûts excessifs ont 
empêché la CGC de jouer efficacement son rôle, il faudrait prendre les 
mesures nécessaires pour que la Commission puisse faire des contribu­
tions productives et atteigne ses objectifs sans qu'il y ait double emploi 
des données de qualité dispendieuses à obtenir et des compétences dont 
disposent d'autres organismes canadiens. Ces domaines pourraient 
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comprendre, entre autres . la cartographie du Précambrien dans 
certaines régions du Bouclier, des études de subsurface dans certaines 
parties des bassins sédimentaires de l'Ouest et des études sédimentolo­
giques des sables bitumineux et des gisements de pétrole lourd de 
l 'A lberta et de la Saskatchewan. 

Il faut toutefois répéter que le milieu géoscientifiq ue du Canada 
se tourne vers la Commission géologique du Canada lorsq u' il s'ag it de 
faire une évaluation scientifique approfondie des nouveaux domaines. 
Grâce aux nouvelles techniques de la géophysique et de la géochimie, 
les applications de ces domai nes se font de pl us en plus nombreuses. On 
pourra bientôt ut iliser des images prises à part ir de satellites pour 
évaluer les ressources et effectuer la cartographie géologique des 
nouvelles découvertes le long de la montée de l'est du Pacifique et 
ai lleurs ; ces images permettront de mieux comprendre la genèse des 
gisements de minéraux et les relations entre les événements géologi­
ques. Ces nouvelles techniques e t d'autres permettront d'acquérir de 
meilleures connaissances sur la masse continentale du Canada et ses 
ressources , et la Commission géologique devrait continuer à faire des 
recherches et des évaluations, dans ces nouveaux domaines, au fur et à 
mesure qu'ils se présentent. Il s'agit là d'une responsabilité 
fondamentale qui doit êt re assumée en priorité et dont le fi nancement 
doit être prévu au-delà des object ifs actuels de la Commission . 

Révision critique des publications de La Commission 
géologique du Canada 

À quelques exceptions près. les publications de la Commission 
géologiq ue du Canada sont c ritiquées par des scientifiques de la CGC. 
Les directeurs de division estiment que la qualité des publications se 
maintient parce que les scientifiques de la CGC sont en contact avec 
leurs collègues de l'extérieur , par l'intermédiaire de fréquentes 
publications dans des revues soumises au processus de révision criti­
que. Le niveau de compétence scientifique à la Comm iss ion géologi­
que est très élevé. mais les scientifiq ues de la CGC partagent souvent 
l'opinion des auteurs et, lors de la révision des manuscrits, ont tendance 
à être plus indulgents que les scientifiques de l'extérieur. Ainsi , le fait 
de soumettre les manuscrits de la Comm ission à des correcteurs de 
l' ex térieur pourrait contribuer au maintien e t même à l 'amélioration 
de la quali té de la production de la Commission. Il n 'est pas nécessaire 
d'embaucher des réviseurs de l'extérieur pour étud ier tous les 
manuscrits officiels, mais le Comité consultatif recommande que la 
politiq ue prévoie de soumettre les publications offic ielles importantes 
qui traitent de nouveaux concepts et idées à l'examen de sc ientifiques 
de l'extérieur. 

Bibliothèque de la Commission géologique du Canada 

Plusieurs directeurs de division de la Commission géologique du 
Canada s'inqu iètent des répercussions que pourraient avoir l' infl ati on 
et les restrictions budgétaires sur le maintien des bibliothèques de la 
Commission à Ottawa et dans d'autres vi lles . Ces bibliothèq ues regrou­
pent des publications de la Commission, d'autres publications cana­
diennes et internationales. les originaux d ' enquêtes inédites qui ont été 
effectuées par la Commission et d'autres sc ientifiques, des thèses 
universitaires, des fichiers d'ordinateur et d'autres documents et 
traductions du domaine géoscientifique . Ensemble, ces bibliothèques 
de consu ltation, vaste mine de renseignements géosc ientifiques, cons­
tituent le service canadien de consultat ion géologique le plus complet 
auquel puissent avoir accès les scientifiq ues de la Com mission et le 
grand public. 

Au cours des dernières années, par manque de fo nds, il a fallu 
réduire la qualité de l'entreposage et de l' entret ien , ce qui risque 
d'entraîner la détérioration et la perte de beaucoup de documents 
inédits de grande valeur. Si ces renseignements venaient à disparaître, 
la recherche géoscientifique au Canada subirai t un important recul. Il 
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est donc heureux que les derniers budgets aient prévu des 
augmentat ions destinées à redresser légèrement la s ituation . Néan­
moins , il est très important qu 'aux niveaux supérieurs du gouverne­
ment , on comprenne que la bibliothèque de la Commission géolog ique 
est une richesse nationale inestimable qui mérite d'être considérée 
comme prioritaire . 

Publications épuisées 

Beaucoup de publicat ions de la Commission géologique ont une 
va leur durable. Des enquêtes et des projets de cartographie achevés au 
cours des premières décennies du siècle servent encore de principales 
références à plusieurs types d'études appliquées dans les domaines des 
géosc iences e t des ressources. Lorsqu 'on reçoit une demande 
concernant ces documents et d'autres publications courantes encore 
plus récentes, on s'aperçoi t souvent qu 'i ls sont épuisés. 

Les publications de la Commission qui sont très en demande dès 
leur publication, par exemple, l'étude 72-22 de D.F. Sangster peuvent 
être réimprimées deu x ou troi s fois. Cependant, beaucoup de publica­
tions plus anciennes sont épuisées depui s longtemps, et l'original a été 
détruit. 

Récemment , en hommage à feu M. R . J. W. Douglas, la 
Commission a reproduit dans le mémoire 402, l'étude de M. Douglas 
qui date de la fin des années 40 e t qui est intitulée "Callum Creek, 
Langford C reek and Gap Map Areas, Alberta". Ce document avait déjà 
é té publié sous le numéro 255. Cette reproduction est d'excel lente 
qualité, sauf en ce qui a trait à la reproduction des cartes en couleurs qui 
se trouvaient dans la pochette arrière du mémoire. Les couleurs ne sont 
pas reproduites fidèlement et les rég ions très complexes au point de vue 
géologique ne sont pas très claires. La carte reproduite est cependant 
utili sable e t , par conséquent, la reproduction du mémoire est une 
réussite. 

Il est tout à fait concevable que les progrès techniques 
permettront d 'améliore r la qualité de la reproduction des copies en 
couleurs, d'ici quelques années. Le coût de réimpress ion du mémoire 
255 s ' est élevé à 2700 $, montant d'ailleurs très raisonnable. Il est 
évident que, s i la demande est suffisante, certaines publications de la 
Commi ss ion pourraient être reproduites de façon rentable et sati s­
faisante. Le Comité suggère donc que la Divi sion de l ' information 
géologique étudie les aspects économiques de la reproduction de pub­
licat ions épuisées de la Commission et é labore une marche à suivre qui 
permettrait au public de demander la réimpression de certaines publica­
tions . Une étude de faisabilité devrait aussi ê tre effectuée en ce qui a 
trait à la reproduction sur microfiches de travaux antérieurs plus 
anciens. Toutefois, étant donné qu ' il est impossible de reproduire des 
cou leurs sur les microfiches et que les documents sont plus difficiles à 
manipuler sous cette forme, cette solution ne jouirait sûrement pas 
d ' une grande popularité . Cependant , il serait possible d ' utiliser les 
mi crofiches dans le cas des publications épuisées qui ne font pas l'objet 
d'une grande demande. 

Une fo is définie, ce mode de demande et de commande des 
publications épuisées pourra it fa ire partie de la série des documents 
portant sur les recherches en cours. 



8. LISTE DES ABRÉVIATIONS 

CGA Centre géoscientifique de l 'At lantique 

CCEA Commission de contrôle de l'énergie atomique 

EACL Énergie atomique du Canada Limitée 

CANMET Centre canadien de la technologie des minéraux et de 
l'énergie 

ACDI Agence canadienne du développement international 

ICMM Institut canadien des mines et de la métallurgie 

LCST Laboratoires centraux et services techniques 

MAINC Ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien 

MEER Ministère de !'Ex pansion économique régionale 

MAS Ministère des Approvisionnements et Services 

SGE Série de la géologie économique 

SPE Secteur de la politique énergétique (du Ministère) 

GEOREF Références géologiques; système conçu 

GEOSCAN Examen de l'information géologique; système conçu 

DIG Division de l'information géologique 

CGC Commission géologique du Canada 

EMR Ministère de !'Énergie. des Mines et des Ressources 

PPPDI Projet-pilote pluridisciplinaire intégré 

IGSP Institut de la géologie sédimentaire et pétrolière 

SPM Secteur de la politique minérale (du Ministère) 

MS Manuscrit (se rapporte au tab leau 3.3) 

ONE Office national de l'énergie 

CCGN Comité national des commissions géologiques 

PDA Prospectors and Devclopers Association 

CGP Centre géoscicntifique du Pacifique 

R-D Recherche et développement 

DGGR 

DST 

Division de la géophysique et de la géochimie des 
ressources 

Division de la science des terrains 
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ANNEXE A 

Bibliothèques entrepositaires des publications de la Commission géologique du Canada 

FULL/UNIVERSELS 

University of Calgary, 
Library, 
Calgary, Alberta 
T2N IN4 

Legislature Library, 
Documents Section, 
216 Legislature Bldgs., 
Edmonton, Alberta 
T5K 2B6 

ALBERTA 

Edmonton Public Library, 
No. 7 Sir Wilfred Churchill Square, 
Edmonton, Alberta 
T5J 2V4 

University of Alberta, 
Government Documents, 
Library, 
Edmonton, Alberta 
T6G 2J8 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 
Simon Fraser University, 
Library, 
Acquisition Division, 
Serials, 
Burnaby, B.C. 
V5A JS6 

University of British Columbia, 
Government Publications, 
1956 Main Mali, 
University Campus, 
Vancouver, B.C. 
V6T IY3 

Vancouver Public Library, 
7 50 Burrard Street, 
Vancouver, B.C. 
V6Z IX5 

Legislative Library, 
Parliament Buildings, 
Victoria, B.C. 
V8V JX4 

University of Victoria, 
Government Documents, 
McPherson Library, 
Serials Division, 
P.O. Box 1800, 
Victoria, B.C. 
V8W 2Y3 

Legislative Library, 
P_rovince of Manitoba, 

MANITOBA 

200 Vaughan Street, Main Floor 
Winnipeg, Manitoba 
R3C OV8 

University of Manitoba, 
Elizabeth Dafoe Library, 
Winnipeg, Manitoba 
R3T 2N2 

NOUVEAU-BRUNSWICK 
University of New Brunswick, 
Library, 
Government Documents, 
P .O. Box 7 500, 
Fredericton, N.B. 
E3B 5H5 

Université de Moncton, 
Bibliothèque Champlain, 
Moncton, N.B. 
EIA 3E9 

Mount Allison University, 
Ralph Pickard Bell Library, 
Sackville, N.B. 
EOA 3CO 

TERRE-NEUVE 
Memorial University, 
Government Documents Section, 
Library, 
St. John's, Newfoundland 
AIB 3Y 1 

TERRITOIRES DU NORD-OUEST 

Northwest Territories 
Government Library, 

Government of the N.W .T. 
Yellowknife, N.W.T. 
XOE !HO 

NOUVELLE-ÉCOSSE 

Dalhousie Uni ver si ty, 
Killam Memorial Library, 
Government Documents, 
Studley Campus, 
Halifax, N.S. 
B3H 4H8 

Acadia University, 
Library, 
Wolfville, N.S. 
BOP JXO 

University of Guelph, 
Library, 
Guelph, Ontario 
N IG 2W 1 

Hamilton Public Library, 
Government Documents, 
55 York Blvd., 
Hamilton, Ontario 
L8R 3KI 

McMaster University, 
Government Documents, 
Mills Memorial Library, 
Hamilton, Ontario 
L8S 4L6 

ONTARIO 

Nota: Afin de réduire la longueur du présent rapport, les annexes B et D n'en font pas partie mais 
ont été versées au dossier public 946 de la CGC où elles sont disponibles aux fins de 
consultation. 
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Queen's University, 
Douglas Library, 
Mackintosh Corry Hall, 
Government Documents, 
Kingston, Ontario 
K7L 3N6 

University of Western Ontario, 
Library, 
Government Publications, 
London, Ontario 
N6A 3K7 

Bibliothèque du Parlement, 
Chambre des Communes, 
Ottawa, Ontario 
KlAOA9 

National Library, 
Canadian Acquisitions Division , 
Ottawa, Ontario 
KlA ON4 

Metropolitan Toronto Central Library, 
789 Yonge Street, 
Toronto, Ontario 
M4W 2G8 

Legislative Library, 
Government Publications, 
Parliament Buildings, 
Queen's Park, 
Toronto, Ontario 
M7A 1A2 

University of Toronto , 
Library, 
Ser ials Department, 
Toronto, Ontario 
M5S 1A5 

York University, 
Government Documents, 
Scott Library, 
4700 Keele Street, 
Downsview, Toronto, Ontario 
M3J 2R6 

Public Library, 
216 S. Brodice Street, 
Thunder Bay, Ontario 
P7E 1C2 

Lakehead University, 
Chancellor Paterson Library, 
Thunder Bay, Ontario 
P7B 5El 

Windsor Public Library, 
850 Ouellette Avenue, 
Windsor, Ontario 
N9A 4M9 

University of Waterloo, 
Data Porter Arts Library, 
Government Publications, 
Waterloo, Ontario 
N2L 3Gl 

ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD 

Planning Library , 
P.O. Box 2000, 
Charlottetown, P.E.I. 
ClA 7N8 

QUÉBEC 

Concordia University Libraries, 
Acquisitions - Serials, 
1455 De Maisonneuve Blvd. W., 
Montreal, Quebec 
H3G 1M8 

SASKATCHEWAN 

Legislative Library, 
234 Legislative Bldg., 
Regina, Saskatchewan 
S4S OB3 

University of Saskatchewan, 
Government Publications, 
The Library, 
Saskatoon, Saskatchewan 
S7N OWO 

FULL BILINGUAL/UNIVERSELS BILINGUES 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

Government Publications Section, 
Legislative Library, 
766 King Street , 
P.O. Box 6000, 
Fredericton, N.B . 
E3B 5H l 

ONTARIO 

University of Ottawa, 
Morisset Library, 
Government Publications, 
65 Hastey, 
Ottawa, Ontario 
KlN 9A5 

Laurentian University Public Library, 
Documents, 
Ramsey Lake Road, 
Sudbury, Ontario 
P3C 2C6 

QUÉBEC 

Centrale des bibliothèques, 
1685 est rue Fleury, 
Montréal, Québec 
H2C lîl 

Bibliothèque de la Ville de Montréal, 
1210, rue Sherbrooke est, 
Montréal, Québec 
H2L 1L9 

McGill University, 
Library - Government Documents, 
3459 McTavish Street, 
Montreal, Quebec 
H3A lY l 

Bibliothèque des sciences humaines et sociales, 
Publications officielles, 
Université de Montréal, 
C.P. 6202, Succursale 'A', 
Montréal, Québec 
H3C 3T2 



Université du Québec à Montréal, 
Bibliothèque - Publications officielles, 
1199 Bleury, C.P. 8889 
Montréal, Québec 
H3C 3P8 

Université Laval, 
Service des documents officiels, 
Cité Universitaire, 
Ste-Foy, Québec 
GlK 7P4 

Université de Sherbrooke, 
Bibliothèque Générale, 
Cité Universitaire, 
Publications gouvernementales, 
2500 boui. Université, 
Sherbrooke, Quebec 
J lK 2R 1 

Bibliothèque de la Législative du Québec, 
Hôtel du Gouvernement, 
Québec, Québec 
G lA 1A5 

51 



52 

(/) 
..... 
~30 
0 z 
0 a.. 
(/) 
w 
a: 
a: 
820 
(/) 
w 
~ 
!Q 
z 
<( 
(!) 
a: 
0 10 
(/) 
w 
0 

29 

25 

34 

23 

8 8 

w 5 
a: 
CD 

7 

~ 2 
~ 0 

0 4 8 12 16 20 24 28 32 36 40 44 48 52 56 60 68 72 76 80 96 100 108112 

HISTOGRAMME A 
Question 82 

2 
148152 

NOMBRE DES GÉOSCIENTIFIQUES PAR ORGANISME 
(/) 
..... 
Z30 
<( 
0 
z 
0 a.. 
en w 
a: 
a: g20 
(/) 
w 
~ 
(/) 

z 
<( 
(!) 

~ 10 

en 
w 
0 

29 

14 
' 

..- - - -+- --- --

' ' 
,..- - - - -+- - - - -+- - -- ....... -- - .... 

' ' 

~ --- • "' 

' 

~ - -- -+- --- _., 

, 5062 .SK $ 

HISTOGRAMME B 
Question C9a 

6000K $ Cf) 

w 
> g 
:::::>~ 
~ en 
:::) .~ 

4000K $ U ~ 

~ ~ 
...J ~ 
w ëi z Q. 
z :::J 

Q ~ ..... ~ 
2000K $ 0 ~ o-

<( ~ 
fil~ 
en 

w z 
a: w 
CD 3 O.. 
~ ~ 
0 °~0~~50~K-$~100.l..-K~~~200--'-K~-2so-'-K~~~~~~~-4~50-K~-500...._K~5~50-K~600--'-K~~~-7~00-K~7-50~K-$~~~~~~~~~~o 0 
z 

(/) ..... 
z 
<( 
0 z 30 
0 a.. 
(/) 
w 
a: 
a: 
0 
() 

fil 20 
~ 
(/) 

z 
<( 
(!) 
a: 
0 

fil 10 
0 

w 
a: 
CD 
~ 
0 
z 

36 

' .A 
.... 
7 

' 
' , 

,,. 

DÉPENSES ADDITIONNELLES (engagement de personnel) 

5989.2K $ 

_ ... --- -+- -- - ~ --- ....... 

,,. -- - -+- -- - ...... -- _ .,... ___ ...,. ___ -+- ---~ -- _,.._ __ - -+- - - - ...... 

HISTOGRAMME C 
Question C9b 

-' ,' 

8000K $ (/) 
w 
> g 
:::::> 
~ 
:::::> 

4000K s () 
fil Ul 
:J ë 
w~ z ::; 
Z en 
0 c: 
j::~ 

2000K S 0 
0 
<( 

(/) 
w 
(/) 
z 
w 
a.. 

0 ~0~-50--'-K-S~100..._K~1~50-K~200--'-K~-250..._K~~~~~-400-'-K~4~50-K~-500...._K~~~~~~~~~~~~~~~~~~-900~K~1~ooJlKs 
~ 
0 

DÉPENSES ADDITIONNELLES POUR DES SERVICES DE CONSULTANTS CGC 



SECTION B. 

ANNEXEC 

Questionnaire et résumé des réponses de 395 répondants (en anglais) 

~ 315 Qù roN~...J 

L.rrcJJ ,,: IL""L '" ~t' (r:a.l Q_) 

WHAT ARE YOUR INTERESTS? 

Gs N 
ADVISORY COMMITTEE TO 

THE GEOLOGICAL SURVEY OF CANADA 

656 

As in::!i cated in the covering letter, we are asking you to respond either on yoùr own behalf o r for your organization. 

8 · 1. Do you represent yoursel f? 

Or do you represent your organization? 

8·2. If the latter, approximately how many geoscientists? 

Yes 

0 4.8 -11. 
0 51·91 

[IJJ 

8-3. What is your type of business or persona! activity? 

8-4 . 

Exploration 

Production 

Terrain studies 

Government agency 

Education 

Consulting or service agency 

lndustrial 
Oil/Gas . , Coal Matal1 Materi;o~ 

1q. titi' H<t i.' ·il Hl 
0 0 0 0 
D 0 l·l (, 0 IJ 68 0 {·S"I 

t f'l 0 

0 
0 
0 

'l·U 
11 <.S 

Other (please specify) .. . .. ..... . .. . .... .. .. .. . .. . . .. . ... . ... . ........ . . . 

Geographic area of interest (check one or more) : 

Pacifie offshore 0 8 to% 
Western Cordille ra 0 51·21 

Western sedirnentary basin 0 1..l lt 

Western Arctic offshore 0 il· LS 

Arctic islands 0 21-0l 

Precambrian Sh ield 0 SH'l 

Eastern lowlands 0 .l.0 ·50 

Appalach ian region D 3'- · lD 

Atlantic and eastern offshore D l3 'f'tt 

Comments on Section B .... . .. . . . .. .. ........ . ... . ...... . .. .. .. .. . .. . .. . .... .. .... ... 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . " . . . . . . . .. . .. . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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SECTION C. WHAT IS THE NATURE OF YOUR USE OF 

GEOLOGICAL SURVEY OF CANADA OUTPUT? 

Yes lNo N:I ru~ 
b4 ·81 Ji..i.J 

C-1. Do you receive the Monthly 1 nformation Circular of the GSC? 0 0 01• 

'fo 3f H3i 
C-2. Do you use GSC published or informai output? 0 0 

If no, please return questionnaire completed to here. 

If yes, do you consider yourself/organization 

a major user n 11-3~ t 
an important user 0 J3-0J 

a moderate user 0 3H~ 

a minor user 0 11·1t~ 

a rare user 0 nd 

C-3. Which type of documents do you use and how frequently? 

Approximate degree of use 

> > :ë ~ ~ ~ ë 0 ., .. c: 
ïii .. 0 .. 0 
c ~ :ë > z 

a. Hard copy ,.ort.
0 

~l · S.1 ,.n 
0 

33 fl. n.sJ 
0 Memoirs D 0 

Bulletins 0 m. 0 2l·Uo j. ·fi 0 V.010 1·1• 

Pa pers (] •-o1 0 nsi.o Ji-tio n•10 H3 

Current Research 0 J..>J 0 U - ~O 0 lS·llO 1i3S 0 '1-3<. 

Economie Geology series 0 38C O IJ]! 0 JOlilo 150(,0 ~ - Il 

b . Maps 

Bedrock 0 ll40 0 ;i,u 0 l<io O 15-'~ 0 3 l~ 

Surficial 0 3.,,1 o i-il. 0 n ·.lb D lg-6(,0 llt'lfo. 

Aeromagnetic 0 io·S> 0 t2i.o D 1J03 0 lS·JI 0 ••·"-l 

Airborne radiometric 0 l·OI 0 •ilf 0 11~0 l5UO ]o Cl. 

Geochemical 0 1·01 0 1S'tQ U53 0 21.-sso la 5o 

Offshore multi ·parameter 0 O·JS O 1·01 0 :ltg 0 ~s-1 D 5'Hl 

Regiona l comp ilations 0 , .• 1 0 n.15 0 2~r3 0 2>uo 13'. 

C. Open File 

Maps and reports 0 Hl 0 1114. 0 JS·ôl Q 7l-t1 0 lf.l.S 

Data tap 2s 0 OJ \ 0 OJf 0 3-0J 0 11 ·31 0 .1 og 

Mic rof ich e 0 .'.) J~ 0 (51 0 15"~ 0 11,.i.30 SS 'i l> i 
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SECTION C (Continued) 

C-4. What use do you make of GSC documents? 

(Check as appropriate .) • i iii .. ~ od 
~j 0 ,. c 

r: :! ~ i 
a: ·1 ~ ~ & u 

::s ::s ! Ji en cliz ~:s! "'O z w 

a. Hard copy ·i..:i.ooct U·'IO 11-S't ,,.3~0 13'l1 1·18 
Memoirs D D D D D 
Bulletins D 3H1o IHOD 1sh 0 UJJO IHID l lt 

Pa pers D ~ ·OIQ IHtO 331~ D SH1D 1l'l1 D l ·l, 

Current Research D U·IOO 'l.u. D i.o·"o l2"5"o u.· .. 3o 8 ·10 

Economie Geology series D 
:inr

0 Wt-'11,.o lo·1' sHJO tb11 D Ht D 

b. Maps • .. rn ~·S"S" 
D 

11·1' l.O·SO 0 ·~3 3 · 5~ 
Bedrock D D D D D 
Surficial D m10 3·si.. D .s:n D l'M'-o l~o IViS 

Geophysical 0 ~HIO to-1J D u.·11 o l'li.'lo 6 ·~ D 11·l;.O 

Geochemical D 1t-Sî o i'Ul D '"..ro JH~O 1'31 0 17-3.1 

Regional synthesis D 15i.i,. D l·1t D t5-<tl D i..~n 0 IMID 83d· 

"'----· Yes No 

C-5. a. Are you a user of other output? IMo~ D D 
tHr 11 ... w 1. 

b. If yes, which type and approximate frequency of use? 

> > 

~ 1 f :?: .. 
ïi 

c :ï c 

5: ~ .. 0 
0 > z 

i.. 55'"/. q.?,4. 11-1~ tHS ~ - 81 
External publication< D ' o D D D 
Workshops. meetings, seminars D ois D ,..,, 

D I ll~ D i..,sco " ·lt 

Wr1tten u• ·;e~b.:11 advice D IUD 1.5'! D 3o•.l. o lHI O 1..e1'f. 

Comments on C-1 to C-5 ..... . . ..... . .. . ..... . 
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SECTION C (Continued) 

C-6. Do you, your staff, or company derive any direct economic benefit 
Yes No 

from use of any GSC documents? &ia .. 1.c 

IH'l. 

C-7. Do you , your staff, or company derive any direct economic benefit 

from use of any GSC informai output? D 
lb ·lo 31-bi. 

C-8. Are there any components of present GSC output that you use that 

could not readily be replaced if not available? D D 
23 -,, SUl 1'·'H 1. 

Please comment .... . . .... . .. . . . .......... . .... . . .... . .... . ..... .. . . . . . 

C·9. For components of GSC output that you use but that can be replaced from other sources or other 
means, what sorts of cost would be involved in replacing them per year? 

Ye.s 
a. D Jo·.)%Hire more staff . $ 

b . D Spend more on consultant services. 
J1 .otf,, 

$ 

H;.,,~~.l'- () ~L-~ r .. ~'-' 
fWh.or- C sL .... ~ ru..-'«i 

Comment ....... . . . ........ . ... ........ . ... . .. . .... . . . ... . .. . ... . .. . . .. .. . . . .. . . 
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SECTION D. COVERAGE, RELEVANCE, TIMELINESS, AND ACCURACY 

This section attempts to gauge how well your needs are serviced by GSC formai output. 

Please rate where applicable to you/your organization only. Comments are desired. 

Use scale for çolumns a toc as follows: 
5 = excellently; 4 = well; 3 = acceptably; 2 = marginally; 1 = poorly. 

For column d, 
5 = >20 years; 4 = 15 to 20 years; 3 = 10 to 15 years; 2 = 5 to 10 years; 1 = 0 to 5 years. 

N.!c. :f's .i.-c 1., l.J .• t t.bl j'\-:-,..;m rrf., ... J.. (l16) 

.-1- ·' '''~"' ~. r ... ~,,-4, '1"-.ih· .. 

0-1. 

a. 

b . 

c. 

d . 

e . 

f. 

g. 

h. 

.. 
1-

0·2. 

a. 

b . 

c . 

d. 

FOR REGIONS 

Pacifie offshore 

Western Cordillera 

Western Canada sedimentary basin 
(south of 60°t 

i. outcrop studies 

ii. subsurface studies 

Northwestern sedimentary basin 
(north of 60°) 

i. outcrop studies 

ii. subsurface studies 

Western Arctic offshore 

Arctic islands sedimentary basin 

i. outcrop stud1es 

ii . subsurface stud1es 

Precambrian Shield 

St. Lawrence, Hudson Bay, and 
South Ontario lowlands 

i. outcrop studies 

1i. subsurface studies 

Appalach1an reg1on 

• b c d 

How well ere Ouration of 
your needs served Timeliness of usefulness of GSC 
in each topic by publication of Accuracy, formai output 

GSC formai output GSC formai output reliability, and (in 5-year 

1 l·SI J (documents)? 1 ,1~•; '""' ~ n@o o~l;'Y 1 ~incrementl) lhlt. 1 ~ l •QI 
lH l~ 

~ t~ 1 0.50 } 1 } H! i ;:01 ~1--~I {' 3 oJ 

1 l~ 1 1 Jo3Jj 1 r---1 l Hlo l IVU 1 2 1··H L__J.__ l H1 
.. ,. ... ..s l 1l'1'! 1 1·1li ~ 'l ·~ 

1 1'} 5 • ll ~ I~.'~ l l. 1i ~ :U OJ 

~ i.~~ - 1 1 1"1l11 1 0·50JJ ! ;~ "1 : ·:~ ~ ~ ~:: 'g tH1 l~ S11 u.~ ._ ___ .... l JSô 
2 s.0~1____-L----' ~ IH 5 'fl'- 1 i·l' 3 ~ ·~ 1 &•• { 1 '-<>S {1 1·01 i_ Ho 
5 ~ ~~ • ··ru ~ J.~~~ ~ %{~ ~ ~f~! .::~~~·~i s , .32 1 1·51 3 1•·11 } 711' 3 i,..s> 5 J ·si. l Hl -'--~ 

} Î,~ -1 1

1
. ,.l f.ïl I ) [2;.

0

~ ~ ·:~ {3;~s ift~ Il .z ~ ~:~ 
1 '"~} 1 ~ H:tt 1 1 !~••·~ H~, ,.~ ~ ; .·: 
~ ~ ~~ -1 1 1 ~;~~ : ~~ I ~~ ~ ~ ·.~ ~ ~~Hrt 1 1 s s n 
~ J 53 ) H1 ;;> ~ S-~ • o-11. :J l I J .:>J 
$ 

0
'

0 1 () s~} !z;~~O-'H 5 .:i·&od~ ~ 5 JQJ 2 211 
~ .S 5'f ~----i ; l·li. r 1 J lt 

1 1 
_ ) J J1 

.. ,113 18 1., 07 .. ,_°'R mioso} ~1:;: • l-l'} "J-01 
5 ..,. • 2.'.l1' 9 5 1 Si 3 '" l J,;i1 l-4 l·S• l 1 li 3 l J.SJ 1 1 

1 

bi 
. l~ Hl · Hl 3 3-Sl . . f l G.1 

l·OI " '·Ol lt-Si 91 l·l• '.f l·ft 1 O-J.5 t 1·01 1 . 
J S·"" l ·H o so ' l 11; 2 1·11. 5 S 31 1 1 l ' ·SI 
3 I~ lJ l lt·al _ l 11-lf . - J ~ · b1 

~- liJ.l. 1 111.} • J1B } llHC li ~ ·Si 
ù Io lJ ~ n' J 2 i. .. ç $ o·JS; ~ ~ 11-11 1 1-1~ 5 IÎ ~f 

J 8 35 ---, 3 bj& ~ iso04> -- 2 .2• ---......-'--~ 
S~~~i 1 l } rnsl· i 11 j~: l 1 3415.51 1 {' 1· 01 

B
.1~01 - 2 ' 3 H o1•+ 0 

· · l 3"" 1 2 Ol} ' J o. I J .11 ,. C '. • 5 1. ~ 1 ~l 
l HO isé! J 458 J .. s; . n s . 1- 3 3S~ 

!'rn - iiN~~~ ~~i ;} ~:!:J L 1t~~11~~i1 1 ~ ~-i~ 
Atlant1candeastern Arcticoffshore l aao . J ;O'l5o.ll. . ·•~511..S _ _ ~ · 80 

1 OSO} 5 l·Tf S .>-U 1 lfd H• . l vtl . . 

\. i.•5 i..s-o& 33-ao -- .l ·oz 
i2-02 ! 1 i1ui.•:MU 1 lü'o~ .. "'l'j 1 tHa 
s ,., 1 153} ;:~: , .. ~ } ~:1'~!"1! 1·24 

z .JO Ji-flô \ 1 011> )JfO ~ ô ·Ol 

Environmental and engineeringgeology t !'.~~ -Rl~~ 1~so Bllb ! n~ §w; ;~~ 1 1 ~ 4 o5 
s 1 o1 J 15 '' l' " f J s~ 1 ' "' • · io 

Geophys1cal surveys and technology °"' 1 ll'J} J iS~ Ji.IS 1 s-.~I J- · 11~0 
1 ''"} ~ 1;Jl l Ho · ·: ~s 1 OSO} ~1~"111

1 

~ S<11> 
Geochem1cal surveys and technology ~ ,! ~~ - :~~~ 0 i ~~ "' 1 ~ !~'o J 1 U '' 

Metallogen1c stud1es and types of depos1ts ~ 1; . ~; r l' 1 H' & J •J ~I ~.)~~ ~1 ~~> "u 1 '--{~ 1: li 
11 ·!'- \____ l•l ·•:i )ll·loO 
) IS ·~ J Jo ·oO ~ 'J"l1 ~ ,t~~ 
~ '.2:>-o• .. ""3 ~ 1 0 
.Si.SS :jH1 

FOR DISCIPLINES 
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D-2. 

e. 

f. 

g. 

h. 

i. 

j . 

k. 

1. 

m. 

n. 

o . 

p. 

58 

FOR DISCIPLINES - Continued 

Metal minerai resources, surveys, and 

appraisals 

Non-metallic minerai resources, surveys, 

and appraisals 

Energy resources, surveys, and appraisals 

i. oil and gas 

ii. coal and peat 

iii. uranium 

Radiometric dating 

Ouaternary geochronology 

e 
How-lle,. 

your neects senred 
in uch topic by 

GSC formel output 
(documentsl? 

b c d 
Duretion of 

Timelinessof uwfuln- of GSC 
publication of Accurac;y, formai output 

GSC formai output reliability, end (in 5-ve•r 
to your neects scientific qu•lity incl'9mentsl 

Comment on Section D on specific topics or missing disciplines. Please comrnent on any marginal or poor scores. 



SECTION E. 

E· 1. 

E-2. 

FORMAT OF PUBLICATIONS 

ls the format of the following publications appropriate for your use? 

.. 
! :a 
• • • 
~ 

.. 
:0 Q. 

• § .. .. 
ïi Q. 

"8 • • 
g 8 0 .. 

0 0 0 
1- C1 cr 11. z 

a. Hard copy 

J·.1.'l,· 0 'fO·'lo H·3'o - 0 0 Memoirs 

Bulletins f-01 0 11-11i-o Q·ISO 01)0 -o 

Pa pers O·l.l 0 LS-Sto lb-lOO o·soo e>iso 

Current Research 1·.fl 0 so•o u100 2:280 o..iso 

Economie Geology series 0·50 0 S3-4NO IHSO ouo 0·1~0 

Comment on any item .... .... . . .. .. . ... ... .... .. .. . .. ........ . .. ... . ... . 

b. Maps 

Bedrock geology o-~i &o.:25" i1i--ti.o 
1:250000 0 0 
1 :50 000 0-15 0 HQO 111a. 0 

compilations 

1 :1 000 000 ôSo 0 S"H~O 15~0 

Surficial geoloyy 0 i...o so0 IHS lJ 

Aeromagnetic 

1 :50 000 0 tJt.Joo 12'tO 0 

1:250000 
O·lS 0 i!i·si.o 13n 0 

Airborne radiometric 0 ~h30 '"~o 

Geochemistry 
o So J0310 I~~ 1 :250 000 0 

Offshore multi -parameter - 0 'l3(.o ~oS 0 

Comment on any item .. 

Do you /your organization have fac ilities for reading microfiche) 

'S"i 
0 

o-soO 

f·OJ 0 
101 0 

C>~o 

l ·li. 0 
ISI O 

J.030 

0500 

-
0 

0·150 

O·lS"o 

0 

0150 
-o 
0 l.S 0 

O· lS° 

o~b 

Yes No 

0 0 

.fl-~l 1. 31 ~o~ 
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SECTION E (Continued) 

E·3. 

E-4. 

E-5. 

E·6. 

60 

If yes, how often is the microfiche used? commonly 

rarely 

never 

1111 rur""u 

D 
D 
D 

Do you feel publishing large quantities of supporting or tabular 

data only by microfiche is acceptable? 

~3·51t i. 
.l~·Si i 
H11 

i.o.oo ~ 

v .. 

D 
Sl-l'\ 1. 

No 

D 
.21 ·011. 

Comment re microfiche ....... ... .. . .. ... .. . ........... . ...... -: .... . .. . . . 

Do you/your organization have facilities for direct use of com­

puter tapes of GSC data? 

Do you/your organization use GSC tapes of: geochemical data 

geophysical data 

GEOSCAN data 

us D 
" ·83 D 
S·tlo 

"-·3!.D 
l.S·l• D 
'4·l3o 

~5·31 

U·Blo. 

3.'Hlt"f. 

Other (please specify) .. . .... . . . . . ..... .. .. .. ... . .. .. . . ... . ... . ........ . . 

Comment re computer tapes ... .... . . .. . .. . . .. .. . .... .. ... .. ... . . . . .. ..... . 



SECTION F. 

F-1. 

ACCESS 

What are the main sources of GSC documents you use? 

ë • t: 
8. 
E ·- . .. u 
g ~ 
~ a 

1-2~ 
Public library 0 

. . 1· "io 0 University 1brary 

Government librar/•·'H D 
Company library i.5·ll O 
lndividual library 'i·~ D 

li: .. 
0 c 
E ~ 
;ê 8. 
•i: z ·-

Comment ..... .... .. ..... ... .. .. . . ....... ........ ......... . ........ . . 

F-2. Do you find access to GSC information adequate? 

F-3. Which of the following do you use and find effective? 

a 

Do you use? 

Yes No 
lll1 IHJ 

GSC Monthly Information Circular D D 
GSC Yearly Index (Paper 73·3, etc .) 53~1. D 11-13 0 
GSC Cumulative Index volumes 

IM.&3 D 12-HD 

GEOSCAN 
1115 D ~llo 

GEOREF 
li-i.8 

0 üUO 

Information services at GSC offices 
J'Hl 

0 lk.JS"o 

Comment 

F-4 . Do you get and use the yearly GSC volume of Abstracts of papers 

in scientific journals by GSC authors !Paper 78-4 , etc . ) that 

give data on GSC output published externally7 

Yes No N;l rui-i• 

D 0 
1H7.f. ll·ll•'/. 11 •. qi. ~ 

b 

11 it effective? 

v. No 

s' 11 1--n 
0 0 

i.a3S 0 i..ssù 

"'11<. 0 lo·oS" 0 
q~i. 0 ,..os-o 
H.-'ll.0 35 ... 0 
ni.1 0 i..os 0 

Yes No 
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SECTION G. INFORMAL OUTPUT 

62 

G-1. How often do you communicate with GSC personnel? frequently 0 li. 't~ 
moderately 0 i..oi!. 

rarely 0 li·!.\ 

never 0 3 · 1~ 

G-2. Where do you communicate? And is it effective? 

• 

ln the field 0 3~ 'l~ 3~ · qi. 

ln GSC offices 0 5M3 5H9 

At workshops, conferenœs 0 SS·ltJo 51· 3~ 

By telephone 0 ''..30 C.t Sl 

By mail 0 ~<l3 35' 19 

G-3. Do you feel GSC personnel participate sufficiently in workshops 

and conferences? 

G-4. Much current output by GSC is published in outside publications 

such as scientific journals. Do you feel this is an effective 

way of communication? 

b 

Yes No 

0 0 1 ·1~ 

0 0 o · 1~ 

0 0 :1:1S 

0 0 1·01 

0 0 3·03 

Vas No No opinion N.l~ 

0 0 0 
~'t· rtt. lo.i& i. :J.c. .od. 13'1 i. 

3q.+J. f. 
0 0 N.1 rt~...s~ 

tl·ISt. 1 ?. · ~s1. l'S·l~i. 

Comment on G-1 to G-4 .. .................... . . . ... . ..... . . . . . . . . .. . ... . ..... .. . . . . . 



SECTION H. 

H-1 . 

CURRENT RESEARCH AND NEW DIRECTIONS 

Current Research is published by GSC three times yearly to pre­

sent summary of research as rapidly as possible (Papers 79-

1 A, 79-1 B, 79-1 C, etc.) . Are you aware Current Researr:h 

welcomes scientific comments of ail GSC output? 

v .. 

0 
ll·t•i. 

No 

H-2. To date only limited comment has been reœived for Current Research. Do you judge this to be 

due to : 

(a) inertia 

(b) confidentiality of possible germane information 

(c) li t tle controversial material occurs in GSC output 

(d) prefer direct approach to authors 

(e) not likely to be productive 

H-3. What innovation would you like to see in GSC output in any aspect? 

0 
0 
0 
0 
0 
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